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En préalable aux travaux de réhabilitation de l’ancienne annexe de la marie de 
Clermont-Ferrand située 10 rue Boirot et à la suite d’un diagnostic réalisé par Christian 
Le Barrier, le Service Régional d’Archéologie a prescrit une étude archéologique 
préventive du bâti sur un mur situé sur le tracé occidental de l’enceinte de la ville du 
Bas Empire. Réalisée à la fin de l’année 2009, l’opération a permis d’approcher à la 
fois l’élévation et, ponctuellement, une stratigraphie conservée dans le sous-sol du 
bâtiment malgré la présence de vastes caves médiévales et modernes aussi bien à 
l’est qu’à l’ouest du rempart.
Une première période d’occupation attribuable à la fin du IVe s. représentée par un 
sol en terrazzo et un mur d’orientation est-ouest a pu être mise en évidence à l’est du 
rempart. La base du rempart, épaisse de 2,70 m au niveau de la fondation, s’installe 
sur les remblais de démolition de ce premier édifice et peut être datée au plus tôt du 
début du Ve s. par le mobilier céramique et une datation C14. En revanche, le mur du 
Bas Empire bâti à partir de matériaux de remploi parmi lesquels il faut signaler un 
chapiteau corinthien et des fragments de colonnes en arkose, est mal conservé et 
atteint une hauteur de 2,80 m au maximum. En effet, la partie supérieure de l’élévation, 
épaisse de 2,30 m en moyenne et constituée de blocs bruts ou équarris disposés en 
assises réglées et conservée sur une hauteur de 6,50 m environ, a été reconstruite au 
plus tôt à la fin du Xe ou au XIe s., comme l’attestent 3 datations C14 sur des micro 
charbons conservés dans les mortiers de construction. À partir du bas Moyen Âge, au 
XIVe ou au XVe s., l’habitat se développe contre le rempart du côté ouest où ont été 
mis en évidence plusieurs éléments résidentiels (niveaux de planchers, cheminées 
et placards). À l’est, un édifice vient quant à lui altérer la courtine au XVIIe ou au 
XVIIIe s. Ces aménagements ont considérablement altéré le rempart, notamment 
l’aménagement de l’annexe de la mairie dans les années 1950-1960.
Cette intervention s’est révélée limitée pour ce qui est de son apport à la connaissance 
de l’enceinte du Bas Empire, fortement arasée même si elle a été observée sur près de 
15 m de longueur ; elle a toutefois permis de confirmer son tracé dans ce secteur. En 
revanche, elle a permis pour la première fois de mettre en évidence une reconstruction 
de la courtine occidentale au cours du Moyen Âge central et de fournir des éléments 
de datation tangibles pour les différentes périodes d’aménagement de ce secteur de 
la ville haute.

Notice scientifique
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Fiche signalétique

Identité du site

Localisation 
 Région : Auvergne
 Département : Puy-de-Dôme
 Commune et code INSEE :  Clermont-Ferrand (63113)
 Lieu-dit ou adresse : 10 rue Boirot 
Références cadastrales actualisées
 Commune : Clermont-Ferrand
 Année : 2006
 Section : HZ
 Parcelles : 74
Statut du terrain : propriété publique
Nom donné au site : -
Coordonnées Lambert :              X : 658240 Y :  2086880  Z  : 397 m 
Propriétaire du terrain : OPHIS (Office Public de l’Habitat et de l’Immobilier Social)

Opération archéologique

No d’opération archéologique : 036370
No de l’arrêté de prescription :  2008-227
No de l’arrêté de désignation du responsable scientifique : 2009-235
Valable du 15 octobre au 30 novembre 2009
Opérateur  archéologique : s.a.s.  HADÈS 
Adresse : 9 rue Vidailhan 31130 Balma
Responsable scientifique :  Laurent D’Agostino (s.a.s. HADÈS)
Nature  de l’aménagement : réhabilitation d’immeuble 
Maître d’ouvrage des travaux : OPHIS (Office Public de l’Habitat et de l’Immobilier Social)
Type d’intervention : fouille préventive
Emprise du projet :  562 m2

Dates d’intervention : 12 octobre au 26 novembre 2009

Nature des découvertes 

Mots clefs (thesaurus PATRIARCHE pour la chronologie et les vestiges immobiliers)
- sur la chronologie : Antiquité tardive, Moyen Age, Epoques moderne et contemporaine
- sur la nature des vestiges immobiliers : édifice militaire, édifices civils
- sur la nature des vestiges mobiliers : céramique

Lieu de dépôt du mobilier archéologique : Dépôt du SRA Auvergne
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Générique des intervenants

Intervenants phase préparatoire et suivi administratif

Service Régional de l’Archéologie, DRAC Auvergne
Frédérik LETTERLÉ, Conservateur régional
Hélène DARTEVELLE, Ingénieur

HADÈS, 
Bernard POUSTHOMIS, Président
Mylène NAVETAT, Responsable de l’Agence Auvergne

Intervenants phase terrain

Équipe de fouille,
Responsable d’opération, Laurent D’AGOSTINO 
Responsable adjoint, Damien MARTINEZ
Technicienne, Claire MITTON

Relevés de terrain,
Laurent D’AGOSTINO, Damien MARTINEZ, Claire MITTON, Mylène NAVETAT

Photographies,
Laurent D’AGOSTINO, Damien MARTINEZ

Topographie,
Isabelle ROUGIER

Intervenants phase rapport
Équipe de rédaction,
Laurent D’AGOSTINO, avec la collaboration de Claire MITTON

Étude céramologique,
Laetitia PEDOUSSAUT

Infographie,
Laurent D’AGOSTINO, Isabelle ROUGIER, Damien MARTINEZ, avec la collaboration de Eva LEMAÎTRE

Analyse des mortiers,
Stéphane BÜTTNER, Centre d’Etudes Médiévales Auxerre

Datations radiocarbone,
Laboratoire de datation par le radiocarbone, Université d’Erlangen (Allemagne)

Mise en forme du RFO,
Laurent D’AGOSTINO
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Fiche d’état du site

État des lieux avant intervention

L’immeuble 10 rue Boirot était avant intervention un bâtiment annexe de la mairie de Clermont-Ferrand, 
désaffecté. L’ensemble était issu d’un aménagement des années 1950, entièrement enduit à l’intérieur 
comme à l’extérieur. Seule était visible une partie du mur supposé comme le rempart du Bas Empire, 
dans une cave de l’annexe.

État des lieux après intervention

Les enduits ont été en grande partie piquetés sur toute la surface du mur à étudier. Les parements mis 
au jour ont été laissés nus après étude. Les sondages au sol ont été rebouchés.

Éléments conservés

Tous les éléments découverts ont été laissés en place.

Extension du site

Le site semble s’étendre encore vers le sud et vers le nord à en juger par le parcellaire conservé 
(immeubles 8 et 12 rue Boirot). Les parties antérieures au rempart identifiées à l’est au niveau du couloir 
de la chaufferie doivent s’étendre en direction de l’est, du sud et peut-être du nord, au moins jusqu’à 
l’entrée de la chaufferie.

Éléments non traités ou à surveiller

La partie nord-ouest de l’élévation au niveau du parking, hors emprise du projet, n’a pas été étudiée. À 
l’est, le sous-sol du couloir de la chaufferie peut receler encore du bâti en place. Les immeubles voisins 
doivent également être surveillés car ils peuvent conserver une partie de l’enceinte encore en place dans 
les caves ou en élévation.
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Pièces administratives

- Arrêté préfectoral de prescription de fouille préventive n° 2008-227 ;

- Cahier des charges de la fouille préventive annexé à l’arrêté n° 2008-227 ;

- Contrat d’opération d’archéologie préventive A 09-24 conclu entre l’aménageur et l’opérateur ;

- Arrêté préfectoral de désignation du responsable d’opération n° 2009-235.



1310 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



1410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



1510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



1610 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



1710 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



1810 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



1910 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2010 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2110 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2210 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2310 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

	  

Siège	  social	  :	  9	  rue	  Vidailhan	  –	  31130	  BALMA	  –	  Tél.	  05	  61	  00	  49	  85	  –	  Télécopie	  :	  05	  61	  00	  93	  73	  
	  

MIDI-‐PYRÉNÉES	  –	  LIMOUSIN	  –	  LANGUEDOC-‐ROUSSILLON	  :	  9	  rue	  Vidailhan	  -‐	  31130	  BALMA	  –	  Tél.	  05	  61	  00	  49	  85	  –	  Télécopie	  :	  05	  61	  00	  93	  73	  
AQUITAINE	  –	  POITOU-‐CHARENTES	  –	  DOM-‐TOM	  :	  60/64	  rue	  Cité	  Reinette	  -‐	  33100	  BORDEAUX	  –	  Tél.	  05	  56	  40	  22	  53	  –	  Télécopie	  :	  05	  56	  40	  26	  88	  

AUVERGNE	  :	  74	  avenue	  du	  Midi	  -‐	  63800	  COURNON	  D’AUVERGNE	  –	  Tél.	  04	  73	  78	  00	  78	  –	  Télécopie	  :	  04	  73	  78	  48	  29	  
P.A.C.A.	  :	  1381	  chemin	  de	  la	  Plaine	  -‐	  06250	  MOUGINS	  	  –	  Tél.	  04	  93	  75	  00	  01	  –	  Télécopie	  :	  04	  92	  99	  03	  91	  

RHÔNE-‐ALPES	  :	  3	  bis	  rue	  Gustave	  Eiffel,	  ZA	  des	  Césardes	  -‐	  74600	  SEYNOD	  	  –	  Tél.	  04	  50	  32	  07	  30	  –	  Télécopie	  :	  04	  50	  32	  07	  31	  
	  

www.hades-‐archeologie.com	  
SAS	  AU	  CAPITAL	  DE	  37000	  €	  -‐	  RCS	  TOULOUSE	  B	  394	  785	  034	  00049	  –	  APE	  7112	  B	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  



2610 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2710 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2810 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



2910 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3010 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3110 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3210 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3310 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3610 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3710 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3810 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



3910 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



4010 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



4110 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



4210 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



4310 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



4410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



4510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013



Les résultats
scientifiques



4710 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

Laurent D’agostino

Contrairement à de nombreuses autres villes comparables par leur taille et leurs origines romaines, la ville 
de Clermont-Ferrand ne conserve que très peu de traces visibles de ses fortifications successives. Il est 
bien difficile aujourd’hui d’identifier  dans le paysage clermontois les enceintes urbaines qui ont pourtant 
marqué la ville pendant près de 1500 ans. Néanmoins, la question des fortifications préoccupe historiens 
et archéologues depuis plus d’un siècle et demi. La ville close du bas Moyen Âge et de l’Époque moderne 
est relativement bien connue, à la fois par les textes d’archives et l’iconographie. En revanche, la première 
enceinte urbaine, traditionnellement datée du Bas Empire et ponctuellement observée depuis les années 
1940 dans le cadre des travaux qui touchent régulièrement la trame urbaine de la butte qui porte la 
cathédrale, reste fort mal connue.
Malgré le renouvellement des recherches archéologiques sur ces questions depuis la fin des années 1990, 
les connaissances restent en grande partie fondées sur les observations et les hypothèses formulées 
par Pierre-François Fournier à partir de 1949. Depuis cette date, les travaux de voirie ou de rénovation 
d’immeubles ont permis ponctuellement de compléter, de corriger et d’améliorer notre connaissance de 
cette première enceinte. Les travaux de réhabilitation engagés l’Office Public de l’Habitat et de l’Immobilier 
Social (OPHIS) sur une ancienne annexe de la mairie de Clermont située au 10 rue Boirot ont offert une 
nouvelle occasion d’étudier une portion de ce rempart.
L’immeuble étudié au 10 rue Boirot est situé à proximité du sommet de la butte de Clermont, sur son 
flanc nord-ouest, à une centaine de mètres seulement de la cathédrale gothique. Bien que remanié à de 
multiples reprises, le bâti actuel a conservé les vestiges de plusieurs étapes d’occupation, depuis l’Antiquité 
jusqu’à l’Époque Moderne. Ces vestiges, parfois ténus ou très altérés par les constructions successives, 
livrent des informations encore inédites sur l’occupation du sommet de la butte de Clermont et l’évolution 
des structures liées à la défense de la cité, aussi bien au Bas Empire qu’au cours du Moyen Âge.

Introduction
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Laurent D’agostino

1.1 L’intervention archéologique

1.1.1 Contexte de l’intervention

L’intervention archéologique a été motivée par les travaux de réaménagement de l’immeuble 10 rue Boirot, 
ancienne annexe de la mairie de Clermont-Ferrand bâtie dans les années 1950. Ces travaux, engagés par 
l’OPHIS, visaient à réhabiliter l’immeuble et à le transformer en logements.
La position de l’immeuble 10 rue Boirot dans la trame urbaine de la butte de Clermont [Planches I et II] 
se trouvait sur le tracé supposé de l’enceinte de la ville au Bas-Empire, identifié de longue date par Pierre-
François Fournier1. Après un diagnostic archéologique du bâtiment réalisé par Christian Le Barrier2, qui 
avait mis en évidence dans des conditions difficiles la conservation probable de vestiges bâtis appartenant 
à cette enceinte urbaine, le Service Régional d’Archéologie d’Auvergne a prescrit une étude archéologique 
préventive du bâti sur l’ensemble du mur conservé.

1.1.2 Le site et les secteurs d’intervention

Les constructions liées à l’aménagement de l’annexe de la mairie de Clermont-Ferrand, même si elles ont 
en un sens contribué à sa conservation et à sa fossilisation dans la trame urbaine, ont rendu difficile la 
lecture du mur d’enceinte de la ville. En effet, la structure qui nous intéresse est accessible non seulement 
à l’extérieur du bâtiment, à l’emplacement d’un petit parking, mais aussi à l’intérieur du bâtiment, tant à 
l’ouest (cave, rez-de-chaussée et premier étage) qu’à l’est (rez-de-chaussée et premier étage) [Planches III 
et IV].
Plusieurs sondages élargis dans les maçonneries ont donc été réalisés à chaque fois que l’état du bâtiment 
et les structures en place actuellement nous laissaient la possibilité d’analyser le parement du mur.
De manière à procéder à un enregistrement objectif des indices, sept secteurs d’étude ont été définis, 
correspondant à autant de pièces ou d’espaces qui ont fait l’objet de décroûtages systématiques des 
enduits du XXe siècle [Planches V à VII] :

-	 seCteur 1 : parking situé en façade de l’immeuble à l’ouest ;
-	 seCteur 2 : cave de la partie ouest de l’annexe ;
-	 seCteur 3 : rez-de-chaussée de la partie ouest de l’annexe ;
-	 seCteur 4 : chaufferie et couloir d’accès situés au rez-de-chaussée de la partie est de l’annexe ;
-	 seCteur 5 : grande salle du premier étage de la partie est de l’annexe ;
-	 seCteur 6 : vestibule du premier étage de la partie est de l’annexe ;
-	 seCteur 7 : couloir du premier étage dans la partie ouest de l’annexe.

Parallèlement, trois sondages au sol ont été ouverts de manière à rechercher des stratigraphies associées 

1  Voir « La question de l’enceinte de la ville : d’Augustonemetum à Clermont ».

2  Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.
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à l’enceinte éventuellement conservées. Le premier, réalisé à la pelle mécanique, a été implanté sur le 
parking extérieur, sous la forme d’une tranchée perpendiculaire à l’enceinte, largement contrainte par les 
réseaux enfouis, en particulier de gaz… Les deux autres ont été implantés sur le flanc est de l’enceinte, au 
rez-de-chaussée, dans le couloir d’accès à la chaufferie et dans la chaufferie elle-même.

1.1.3 Équipe de fouille et calendrier d’intervention

Le chantier a été réalisé par une équipe de trois archéologues  : Claire Mitton, Damien Martinez, sous la 
direction de Laurent D’Agostino, auxquels il faut ajouter la participation ponctuelle de Mylène Navetat. La 
topographie et le relevé photogrammétrique des élévations ont été assurés par Isabelle Rougier.
L’opération s’est déroulée pendant une durée d’un mois et demi, en octobre et novembre 2009. Plus 
ponctuellement, des observations complémentaires ont été réalisées fin 2010 sur la partie située dans les 
combles de l’édifice appuyé contre l’enceinte à l’ouest.

1.2 Problématique et méthodologie

1.2.1 Problématique de l’étude

La fouille préventive avait pour objectif principal l’identification des vestiges conservés de l’enceinte de la 
ville du Bas-Empire et leur caractérisation, tant dans leur mode de construction que dans leur chronologie. 
Ces éléments devaient par ailleurs être mis en perspective avec les découvertes antérieures attribuées à 
cette même enceinte sur tout le pourtour de la butte de Clermont.
L’opération ayant révélé que les vestiges de l’enceinte avaient été remaniés à diverses époques, mais avaient 
aussi largement contraint le développement ultérieur du parcellaire urbain, notre étude a également été 
orientée dans une perspective plus large, de manière à mettre en regard les structures non seulement avec 
les vestiges connus pour le Bas Empire, mais aussi avec l’évolution de la ville au cours du haut et du bas 
Moyen Âge, en lien avec la construction de la cathédrale et la mise en place du groupe épiscopal.

1.2.2 Méthodologie : stratégie de fouille, système d’enregistrement, documentation

1.2.2.1 Stratégie de fouille

Sur un plan général, la stratégie de fouille a été de manière assez simple de procéder au piquetage de 
l’ensemble des enduits couvrant le mur correspondant au rempart supposé. Ce piquetage, réalisé au 
perforateur électrique, a été rendu difficile par la dureté des enduits ciment qui couvraient les maçonneries. 
Pour procéder à ce piquetage, la façade ouest a été échafaudée entièrement au niveau du parking situé 
au devant de l’édifice [Fig. 1]. Pour les intérieurs, l’accès aux parties hautes de murs s’est fait à l’aide d’un 
échafaudage mobile [Fig. 2].
Des sondages plus ponctuels ont été réalisés à la fois dans les élévations lorsqu’il existait un chemisage 
du mur primitif, et au sol pour tenter d’identifier des lambeaux de stratigraphie subsistant entre les caves 
creusées de toute part dans ce secteur au Moyen Âge et à l’Époque Moderne [Fig. 3 et 4].

1.2.2.2 Système d’enregistrement et documentation

L’enregistrement des données de terrain a été réalisé sur des fiches descriptives issues de la base de données 
ArchéoDATA3. Il a été informatisé sous forme de listings descriptifs par Claire Mitton et Damien Martinez.

3  Système d’enregistrement des données archéologiques développé sous FileMaker Pro par Daniel Arroyo-Bishop pour le GDR 
880 du CNRS et l’Université Paris I, et modifié par Marie-Thérèse Marty et Marie-Laure Maraval pour l’UTAH, UMR 5608 CNRS/
Université Toulouse – Le Mirail. Pour le mode de numérotation des structures, voir annexe 1. Les inventaires techniques d’US et 
de Faits sont donnés en annexe 2.
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L’ensemble de la documentation graphique a été relevé en plans et en coupes à l’échelle 1/20ème. Pour 
l’édition, les minutes de terrain4 ont été numérisées, puis redessinées et normalisées au moyen du logiciel 
Adobe Illustrator  ; ils sont présentés à l’échelle 1/20ème ou 1/50ème pour les coupes et plans de détail, et 
à l’échelle 1/100ème ou 1/200ème pour les plans d’ensemble. Le levé topographique a été réalisé par 
Isabelle Rougier au moyen d’un tachéomètre et recalé sur le plan cadastral [Fig. 5]. Le relevé détaillé des 
élévations a été réalisé par photogrammétrie par Isabelle Rougier et a servi à l’établissement du pierre a 
pierre des maçonneries et à l’enregistrement des unités stratigraphiques. Par ailleurs, la documentation 
photographique a été réalisée sur support numérique à partir d’un appareil numérique reflex Nikon D50.
L’informatisation des relevés a été assuré par Isabelle Rougier, Damien Martinez et Laurent D’Agostino.
Le mobilier archéologique recueilli sur le terrain, qui a fait l’objet d’un tri préliminaire au moment de la 
fouille et d’un conditionnement classique par unité stratigraphique et type de matériau, a été lavé, trié 
et conditionné en laboratoire par Claire Mitton avant d’être inventorié et étudié Laetitia Pédoussaut. Il a 
ensuite fait l’objet d’un dernier conditionnement après étude pour conservation et stockage par le Service 
Régional de l’Archéologie5.

1.2.3 Études et analyses connexes

Plusieurs types d’études spécialisées et d’analyses en laboratoire on été effectuées durant la phase d’étude 
post-fouille6.
Des prélèvements systématiques de mortier ont été réalisés dans les différentes unités de construction 
identifiées de manière à procéder à une analyse physico-chimique comparative. Ces analyses ont été 
menées à bien par Stéphane Büttner (Centre d’Études Médiévales d’Auxerre).
Parallèlement, des fragments de charbons ayant été isolés dans certains des échantillons de mortiers 
prélevés, une série de datations radiocarbone a été mise en œuvre de manière à préciser la chronologie de 
l’occupation du site et de la construction de l’enceinte. Ces datations ont été réalisées par le laboratoire de 
datation par le radiocarbone de l’Université d’Erlangen (Allemagne). Malgré les limites de fiabilité liées à la 
nature des échantillons datés, ces datations ont permis pour la première fois de proposer des hypothèses 
de datation validées par des analyses pour l’enceinte urbaine restreinte de Clermont.

4  L’inventaire descriptif des minutes de terrain est donné en annexe 3.

5  L’inventaire sommaire des bacs de mobilier est donné en annexe 5.

6  L’inventaire des prélèvements et leur statut (analysé ou conservé) est donné en annexe 4.
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Laurent D’agostino et Claire mitton

2.1 Situation géographique
La ville de Clermont-Ferrand est située sur la bordure occidentale de la plaine d’effondrement de la Limagne, 
qui accueille le cours de l’Allier qui coule du sud vers le nord à l’est de Clermont-Ferrand [Planche I]. La 
plaine de Limagne est bordée à l’ouest par les hauts plateaux du massif central, marqués par les massifs 
volcaniques successifs du Sancy au sud-ouest et des Monts Dôme à l’ouest. La ville de Clermont-Ferrand 
occupe une partie de la plaine appelée la Limagne des Buttes, ponctuellement jalonnée par des éminences 
rocheuses constituant les premiers contreforts des hauts plateaux7. La ville antique d’Augustonemetum8 
et la cité épiscopale médiévale de Clermont qui lui a succédé occupent l’une de ces buttes rocheuses 
dominant la plaine, au pied de la chaîne des Puys.

2.2 Sources et historiographie des recherches

2.2.1 Les sources textuelles, planimétriques et iconographiques

Les plus anciennes mentions textuelles relatives à l’enceinte urbaine d’Augustonemetum sont livrées 
par Sidoine Apollinaire dans le dernier quart du Ve siècle et par Grégoire de Tours9 au VIe siècle. Sidoine 
Apollinaire la mentionne à plusieurs reprises, notamment dans ses lettres concernant le siège de la cité en 
47410.
Plus tard, les sources concernant l’enceinte de la ville médiévale deviennent plus nombreuses, même si 
elles concernent plus rarement le rempart primitif. Il serait trop long de les reprendre ici dans le détail, aussi 
renverrons-nous aux travaux d’Emmanuel Grélois pour l’inventaire des archives médiévales11.
Si l’iconographie est très rare, il est néanmoins possible de tirer avantage de l’existence de la représentation 
de la ville de Clermont dans l’Armorial de Guillaume Revel12, datant du milieu du XVe siècle, dans laquelle 

7  BaLLut Christèle, « Exemple d’évolution paysagère sur le long terme : l’homme et le milieu en Grande Limagne de Clermont-
Ferrand depuis le Néolithique », martin Daniel (dir.), L’identité de l’Auvergne (Auvergne – Bourbonnais – Velay), mythe ou réalité 
historique. Essai sur une histoire de l’Auvergne des origines à nos jours, Nonette, 2002, p. 33-41.

8  Pour le contexte antique du bassin de Clermont-Ferrand, voir provost Michel, mennessier-Jouannet Christine, Carte archéologique 
de la Gaule. 63/1 Clermont-Ferrand, Paris, 1994.

9  Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 16-21 ; III, 9 ; V, 11.

10  siDoine apoLLinaire, Epistulae, X, à l’évêque Graecus, en 474 (trad A. Loyen, 1970, p. 62).

11  greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition juridique et la morphologie de la ville », B.H.S.A., 
103, 2002, p. 125-146 ; greLois Emmanuel, Territorium civitatis. L’emprise de l’Eglise sur l’espace d’une cité et de ses environs. Clermont 
au XIIIe s., thèse de doctorat d’histoire, sous la dir. de Monique Bourin, Université Paris I, 2003.

12  Armorial d’Auvergne dédié par le héraut Guillaume Revel au roi Charles VII (vers 1450), BNF, Ms Fr 22297, fol. 71. Pour l’analyse, voir 
Fournier Gabriel, Châteaux, villages et villes d’Auvergne d’après l’Armorial de Guillaume Revel, Paris – Genève, 1973, p. 68-85, notice 
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l’enceinte urbaine est bien visible. Il s’agit néanmoins de l’enceinte étendue du bas Moyen Âge et peu 
d’éléments attribuables à l’enceinte primitive sont discernables. Une seule des portes de l’enceinte 
supposée antique, la porte de la Terrasse, est représentée dans un dessin de La Ruelle de Beaumesnil à la 
fin du XVIIIe siècle13 ; une copie sera effectuée par le Comte de Laizer vers 182414.
Les plans anciens livrent en revanche une précieuse image de la topographie urbaine avant les 
bouleversements et reconstructions des XIXe et XXe siècles. Le plus ancien plan de Clermont, édité dans 
la Cosmographie universelle de Belleforest en 1575 et dessiné par François Fuzier15, offre notamment une 
vue en perspective très précoce de la ville [Fig. 6] ; riche de détails et dessiné par un Clermontois, ce plan 
montre plusieurs des portes de l’enceinte primitive de la ville, malgré l’extension urbaine médiévale qui a 
englobé ses vestiges dans le tissu de l’habitat. Deux plans du XVIIIe siècle16 [Fig. 7 et 8] sont également 
d’un précieux secours, montrant encore le tracé des rues et la trame urbaine avant le percement de larges 
boulevards et les travaux d’alignement des façades au XIXe siècle. Ils ont en outre le mérite de donner une 
image de l’enceinte urbaine avant la Révolution, mais celle-ci n’a plus rien à voir avec l’enceinte primitive de 
la ville. On peut également ajouter à ces documents un plan datant de la fin des années 178017 [Fig. 9], ainsi 
qu’un « plan géométral du rempart entre la porte Saint-Pierre et celle de la Grandville », daté vers 176918.
Le plan cadastral de 183119 constitue enfin une base solide de réflexion pour l’étude du parcellaire et des 
traces fossiles qu’il recèle. La plupart des plans postérieurs se baseront sur ce cadastre, à l’instar du plan 
Sauty de 183220, et aucun ne présentera plus d’intérêt pour notre sujet. Le « Plan des remparts de la ville de 
Clermont-Ferrand » (sans date, XIXe siècle)21 n’offre en particulier qu’un apport assez médiocre en l’absence 
de fond cadastré, même pour la connaissance de l’enceinte médiévale.

2.2.2 Historiographie de l’enceinte urbaine

Augustonemetum a longtemps été créditée par les érudits clermontois d’une vaste enceinte dotée de trente 
portes, dont la construction remonterait au Haut Empire. Selon Francisque Mège en 1869, qui résumait 
l’opinion de la Cosmographie universelle de Belleforest en 157522, de Jean Savaron en 160723 et d’autres 
auteurs, elle « s’étendait de l’ouest à l’est, depuis Chamalières, alors faubourg, jusqu’aux bâtiments actuels 
de la gare, et dans la direction du nord au sud, depuis les Bughes environ, jusqu’au-delà du cimetière de 

Clermont ; De Boos Emmanuel, L’armorial d’Auvergne, Bourbonois et Forestz de Guillaume Revel, Nonette, 1998.

13  La rueLLe De BeaumesniL (de) P., Antiquités et monuments anciens de l’Auvergne, 1780. B.N.F., département des Estampes, Est Gb 108 
et Est Gb 110, in-4°, 2e partie, p. 26 (représentation de la porte de la Terrasse).

14  Comte de Laizer, Dessins d’antiquité d’Auvergne, 1824. B.C.I.U. Clermont-Ferrand, MS 828.

15  munster, F. De BeLLeForest, Cosmographie universelle, 1575, t. I, col. 226. Pour l’identification de l’auteur du dessin, François Fuzier, 
voir rouChon G., « Le plus ancien plan de Clermont-Ferrand, dessiné par François Fuzier, 1575 », Revue d’Auvergne, 42, 1928, p. 
65-71.

16  Plan de la ville de Clermont capitale de toute la province d’Auvergne (vers 1725) ; copie d’un plan conservé à la Bibliothèque 
Nationale  ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 5007. Plan de la Ville de Clermont-Ferrand… dressé vers 1740, par N.S.S.M.A.  ; copie 
exécutée sur l’original en 1846 par Benoît Gonod ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 80.

17  Plan de la ville de Clermont (vers 1789) ; copié sur l’original par Benoît Gonod ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 113.

18  Plan géométral du rempart entre la porte Saint-Pierre et celle de la Grandville (vers 1769) ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 206.

19  Plan cadastral napoléonien, 1831-1832 : A.D. Puy-de-Dôme, Tableau d’assemblage (51 Fi 354), Section N – Cathédrale et Saint-
Genès (51 Fi 1552 et 51 Fi 1553).

20  Plan géométrique de la ville de Clermont-Ferrand, 1832 ; dressé d’après le plan cadastral et lithographié par Auguste Sauty ; 
B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 81.

21  Plan des remparts de la ville de Clermont-Ferrand (XIXe s.) ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 188.

22  munster, F. De BeLLeForest, Cosmographie universelle, 1575, t. I.

23  Savaron Jean, Les origines de Clairmont, 1607, éd. Durand, 1662 ; reprint Roanne, 1974.
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l’Hôpital »24. Cette enceinte aurait englobé la totalité de la ville romaine, mais Francisque Mège, reprenant 
le texte de Dulaure dans la Description de l’Auvergne25, considérait tout de même qu’elle « se composait de 
deux parties : la ville et le château. Le château, dont le nom Clarus Mons, Clermont, devint ensuite celui de 
toute l’agglomération, le château occupait le sommet du monticule, à l’abri d’épaisses fortifications. La ville 
s’étendait au bas de la colline principalement depuis l’est jusqu’au sud-ouest »26. Si les auteurs ont peine à 
démontrer l’existence de cette enceinte étendue, qui atteindrait 5 à 6 km de périphérie, on constate que 
l’enceinte réduite occupant le sommet de la butte et identifiée comme « le château » (au sens de castrum) 
ou «  la cité » est déjà mentionnée. Mais pour F. Mège, cette enceinte réduite, dotée de cinq portes, fut 
réparée ou reconstruite au début du XIIe siècle, sans qu’il puisse pour autant apporter aucune preuve27.
Pourtant, dès le XVIe siècle, la Cosmographie universelle identifie avec clarté les vestiges encore visibles 
d’une enceinte étroite couronnant le sommet de la butte de Clermont : « Encore voit-on aujourd’huy sur 
le coupeau du mont où est assis Clermont une séparation et des vieux murs, qui font preuve que là estoit 
l’ancienne cité ou au moins le fort principal d’icelle […] ; aussi ce lieu que je dis est fait en rond […], aïant 
ses gros portaux »28. Ces vestiges sont encore bien identifiés, même timidement, par le chanoine Pierre 
Audigier dans son Histoire de Clermont au XVIIIe siècle : « le haut [de la ville] a esté autrefois enfermé de 
murailles, dont on voit encore quelques restes dans plusieurs maisons »29.
Au début du XXe siècle, les historiens se montrent plus prudents quant à la théorie de l’enceinte étendue, 
dont rien n’atteste l’existence. L’hypothèse d’une enceinte réduite couronnant la butte de Clermont devient 
peu à peu privilégiée, sans qu’on arrive pourtant à proposer une date pour sa construction. Dans son étude 
sur les Enceintes romaines de la Gaule en 1907, Adrien Blanchet notait que « le castrum devait certainement 
renfermer la colline surplombée par la cathédrale ; mais je ne saurais indiquer le tracé de l’enceinte »30. En 
1910, Auguste Audollent, dans la première synthèse consacrée à Clermont gallo-romain, ne mentionne pas 
même l’idée d’une enceinte restreinte au sommet de la butte portant la cathédrale, mais évoque pour la 
première fois la possibilité d’une ville romaine dépourvue de rempart : « ou bien Augustonemetum était 
entouré d’un rempart et nous n’en connaissons pas le tracé, ou bien c’était une ville ouverte pour laquelle 
il ne saurait être question de limites précises »31.
Si quelques articles épars mentionnent au cours du XIXe siècle et de la première moitié du XXe siècle des 
découvertes ponctuelles du ou des remparts successifs de Clermont, il faut attendre la publication en 1949 
d’un article étoffé de Pierre-François Fournier pour une première mise au point éclairante sur la question de 
l’enceinte romaine de Clermont32. Cet article fondateur sera repris et augmenté en 1970 dans la synthèse 

24 mège Francisque, « Les murs et fortifications de Clermont-Ferrand au commencement du XVIIIe s. », Mémoires de l’Académie de 
Clermont, XI, 1869, p. 97-99.

25  DuLaure, Description…, p. 164-165, 174 : « Il paroit que cette capitale fut, sous les romains, divisée en deux, la ville et la cité. La ville 
étoit placée au bas du monticule et s’étendoit de l’est au midi… La cité, construite sur le sommet de l’éminence… étoit entourée 
de murs et fortifiée de belles tours… Cette cité ou forteresse dominoit toute la ville ; à cause de son élévation, elle fut nommée 
dans la suite Clarus Mons, Clermont. Au neuvième siècle, ce nom devint celui de toute la ville ; mais il a resté particulièrement à 
cette partie élevée où est la cathédrale, qui est encore, par le peuple, appelée Clermont ; ainsi, pour exprimer les quartiers qui 
sont devant ou derrière la cathédrale, on dit devant ou derrière Clermont ».

26  mège Francisque, ibid.

27  « Vers le commencement du XIIe siècle, les murailles du château furent réparées et réédifiées. S’il faut en croire les chroniques 
du temps, elles étaient percées de cinq portes principales dont les noms sont encore presque tous portés par des rues ou voies 
publiques » ; mège Francisque, ibid., p. 100.  

28 munster, F. De BeLLeForest, Cosmographie universelle, 1575, t. I, col. 226 ; cité par Fournier Pierre-François, « L’enceinte de Clermont 
», DesForges E. et alii, Nouvelles recherches sur les origines de Clermont-Ferrand, 1970, p. 104.

29 auDigier Pierre, Histoire de Clermont, t. I. A.D. Puy-de-Dôme, 4F 229, fol. 163. Copie de B.N.F., fr. 11485 ; cité par Fournier Pierre-
François, ibid., p. 104.

30  BLanChet Adrien, Les enceintes romaines de la Gaule : étude sur l’origine d’un grand nombre de villes françaises, Paris, 1907, p. 163.

31  auDoLLent Auguste, « Clermont gallo-romain », Faculté des lettres de Clermont-Ferrand, Mélanges littéraires publiés à l’occasion du 
centenaire de sa création, Clermont-Ferrand, 1910, p. 108.

32  Fournier Pierre-François, « L’enceinte romaine de Clermont », Revue d’Auvergne, 63, 1949, p. 97-133.



5410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

dirigée par Émile Desforges et intitulée « Nouvelles recherches sur les origines de Clermont-Ferrand »33. Pierre-
François Fournier, étayant son propos de multiples citations de découvertes archéologiques ponctuelles 
ou de mentions textuelles, mais aussi par l’exploitation des plans anciens de Clermont, défait le mythe de 
l’enceinte aux trente portes et démontre l’existence probable d’une ville romaine ouverte au Haut Empire, 
dont seule une faible surface aurait ultérieurement été enclose au sommet de la butte de Clermont. Sur la foi 
de ses observations archéologiques et des mentions de Sidoine Apollinaire et Grégoire de Tours, il envisage 
une datation du Bas Empire pour cette enceinte restreinte, soit les IIIe ou IVe siècles, mais seulement par 
analogie et non grâce à des observations stratigraphiques. Plus encore, il parvient à restituer avec une 
précision notable le tracé du rempart et l’emplacement de ses diverses portes, sans toutefois parvenir à 
déterminer si les cinq portes mentionnées au Moyen Âge pouvaient toutes avoir une origine romaine. 
Mettant à profit ces recherches, Pierre-François Fournier reprend par la suite ses principales conclusions 
pour étudier l’évolution de la topographie urbaine depuis le Bas Empire jusqu’au Moyen Âge34.
Ces recherches constituent jusqu’à aujourd’hui le fondement de nos connaissances sur l’enceinte urbaine 
primitive, sans pour autant que sa datation soit assurée. Le volume de la Carte archéologique de la Gaule 
consacré à Clermont-Ferrand, publié en 1994, n’apporte guère plus de renseignements sur le sujet, même 
s’il fournit un bon état de la question35.
Sans chercher à reprendre ici l’historiographie des recherches sur l’enceinte médiévale de Clermont, il 
convenait de mentionner quelques ouvrages utiles à notre propos dans la perspective d’une compréhension 
globale de l’évolution de la trame urbaine clermontoise et du rôle joué par ses enceintes successives dans 
le processus d’urbanisation. Dès le milieu du XIXe siècle, Francisque Mège propose quelques observations 
peu étayées sur l’évolution du rempart de Clermont, prenant en compte les réalités médiévales36. Mais 
les premières publications synthétiques sur le sujet sont dues à Gabriel Fournier, à la suite de son père. 
En 1973, il publie à partir de l’analyse conjointe des archives, des cadastres et des dessins de l’Armorial de 
Guillaume Revel, une interprétation inédite de l’évolution de la trame urbaine de Clermont37. En 1983, il 
publie une étude plus fine du secteur ouest du rempart38. Plus récemment, la question a été reprise par 
Emmanuel Grélois, mais les données archéologiques disponibles sont peu nombreuses39. 
Le renouvellement des recherches archéologiques portant sur le centre ancien de Clermont-Ferrand, si 
elles interviennent depuis les années 1980 dans un contexte déjà très perturbé par les travaux du XXe 
siècle, ont toutefois permis d’identifier quelques portions de l’enceinte primitive, complétant et précisant 
son tracé et son architecture. On regrettera toutefois que ces recherches aient surtout pris de l’ampleur à 
partir du milieu des années 1990, ce qui est fort tardif.
La première opération archéologique d’ampleur se déroule en 1998 sous la direction de Philippe Arnaud40. 
Plusieurs sondages permettent d’observer quelques sections d’épais murs identifiés comme le rempart 
du Bas Empire, sur la foi des hypothèses de P.-F. Fournier. Depuis, Christian Le Barrier et Daniel Parent ont 

33 Fournier Pierre-François, « L’enceinte romaine de Clermont », DesForges E. et alii, Nouvelles recherches sur les origines de Clermont-
Ferrand, 1970, p. 143-179.

34  Fournier Pierre-François, « Clermont-Ferrand au VIe s. Recherches sur la topographie de la ville », Bibliothèque de l’École des 
Chartes, 128, 1970, p. 273-344 ; Fournier Pierre-François, « Clermont-Ferrand. Aperçu de l’histoire et de son développement », 
Mélanges Marius Vazeilles, Tulle, 1974, p. 149-160.

35  provost Michel, mennessier-Jouannet Christine, Clermont-Ferrand 63/1, Carte archéologique de la Gaule, 1994, p. 219-222.

36  mège Francisque, « Les murs et fortifications de Clermont-Ferrand au commencement du XVIIIe s. », Mémoires de l’Académie de 
Clermont, XI, 1869, p. 97-141.

37  Fournier Gabriel, Châteaux, villages et villes d’Auvergne d’après l’Armorial de Guillaume Revel, Paris – Genève, 1973, p. 68-85.

38  Fournier Gabriel , « La ville neuve de Jaude et le secteur occidental du rempart de Clermont en 1317 », B.H.S.A., 91, 1983, p. 
151-172.

39  greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition juridique et la morphologie de la ville », B.H.S.A., 
103, 2002, p. 125-146 ; greLois Emmanuel, Territorium civitatis. L’emprise de l’Église sur l’espace d’une cité et de ses environs. Clermont 
au XIIIe s., thèse de doctorat d’histoire, sous la dir. de Monique Bourin, Université Paris I, 2003.

40  arnauD Philippe, Opération Bourse/Cathédrale, DFS de fouille de sauvetage, INRAP, 1998, 3 vol.
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entamé des recherches plus systématiques de ses vestiges, soit par le biais d’opérations de diagnostics 
archéologiques41, soit à travers de nombreuses visites des caves de la butte de Clermont. Ces recherches 
ont renouvelé les connaissances sur l’occupation romaine du secteur de la cathédrale, mais de nombreux 
points restent mal connus.

2.3 De la ville antique ouverte à « l’enceinte aux cinq portes »

2.3.1 La ville du Haut Empire

Dans son développement maximum au Haut Empire, la ville d’Augustonemetum semble avoir couvert à la 
fois la butte qui porte aujourd’hui la cathédrale, mais se développait aussi largement sur ses pentes, au sud 
et surtout à l’ouest notamment jusqu’au secteur de la place de Jaude, comme en témoignent les fouilles de 
ces dix dernières années (Carré Jaude notamment). Le réseau viaire mis en place au début du IIe siècle est 
modifié aux IIIe-IVe siècle et la ville médiévale évolue sur cette trame42.
L’historiographie du XXe s. a largement démontré l’invraisemblance de l’hypothèse de l’existence d’une 
enceinte englobant la totalité de la ville antique. Plutôt qu’une ville close, la ville du Haut Empire était 
largement ouverte sur la campagne environnante et ceinturée de nécropoles43.
Ce n’est semble-t-il que tardivement, pour assurer la défense de la cité, qu’une enceinte a été bâtie, ceinturant 
le sommet de la butte de Clermont. La connaissance de la ville au Bas-Empire est assez imprécise, une 
rétraction parait se produire à la fin du IVe s. époque à laquelle vraisemblablement l’enceinte a été érigée. 
Mentionnée dès le Ve s., puis régulièrement dans les sources médiévales, elle semble avoir été conservée 
longtemps dans le paysage clermontois, au moins jusqu’à la fin du XVIIIe s.44. Elle est progressivement 
absorbée par le bâti, au plus tard à partir de la fin du XIe s. mais conserve un rôle juridique important durant 
le Moyen-âge où elle matérialise la juridiction du chapitre. 
Le groupe cathédral s’y élève depuis le Ve s. mais son évolution nous échappe jusqu’au XIIIe s. Au haut 
Moyen Âge, la cité est le siège du pouvoir dont l’évêque est le principal acteur. L’édification de la cathédrale 
intra muros au Ve  s. constitue le tournant pour l’histoire de la ville. Elle provoque notamment entre le 
XIIIe et le XIVe siècle la création ou l’agrandissement de places qui forment l’embryon du paysage actuel. 
L’expansion urbaine se caractérise par la présence de faubourgs en partie fortifiés puis par la création d’une 
troisième enceinte au XIVe s.
Sidoine Apollinaire, évêque de Clermont de 471 à 489, évoque dans une de ses lettres destinée à l’évêque 
Graecus en 474 : « Et moi enfermé ici dans l’étroite enceinte à demi brûlée de murailles fragiles, je n’ai aucun 
moyen, vivant dans la terreur d’une guerre toute proche, de satisfaire mon désir de vous voir ». Il s’agit de 

41  Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008 ; Le Barrier Christian, 
avec la coll. de parent Daniel, Wittmann Alain, Clermont-Ferrand, 6 rue du Terrail et 1-3 rue Barbançon (Puy-de-Dôme), Rapport final 
de diagnostic, INRAP, 2009.

42  sauget Jean-Michel, « Clermont-Ferrand », Actes du colloque international d’archéologie urbaine (Tours, 1980), Paris, 1982, p. 442-
445 ; sauget Jean-Michel, sauget Bernadette, « Réflexions sur le processus d’urbainisation d’Augustonemetum (Clermont-Ferrand) 
à partir de quelques observations chronostratigraphiques », Actes du colloque sur « Les débuts de l’urbanisation en Gaule et dans 
les provinces voisines », Caesarodunum, XX, 1985, p. 221-235 ; sauget Jean-Michel, sauget Bernadette, parent Daniel, « Notes sur 
la topographie urbaine de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), Revue archéologique du Centre de la France, 27, 1988, p. 209-218 ; 
sauget Jean-Michel, pin M.-Ch., « Augustonemetum, Civitas Arvernorum », Villes et agglomérations antiques du sud-ouest de la 
Gaule, Suppl. Gallia, 1992, p. 66-76 ; BeDon Robert, ChevaLLier Raymond, pinon Pierre, Architecture et urbanisme en Gaule romaine, 
Paris, 1988.

43  Voir les utiles synthèses de provost Michel, mennessier-Jouannet Christine, Clermont-Ferrand 63/1, Carte archéologique de la Gaule, 
1994, p. 119-150 ; et trément Frédéric, « Augustonemetum, approche archéologique du chef-lieu de cité », martin Daniel (dir.), 
L’identité de l’Auvergne (Auvergne – Bourbonnais – Velay), mythe ou réalité historique. Essai sur une histoire de l’Auvergne des origines 
à nos jours, Nonette, 2002, p. 200-217.

44  Munster, F. de Belleforest, Cosmographie universelle, 1575, t. I, col. 226 ; Pierre Audigier, Histoire de Clermont, t. I., fol. 163. Copie 
de B.N.F., fr. 11485 aux AD Puy-de-Dôme ; Dulaure, Description des principaux lieux de France, t. V (Auvergne), 1789, p. 165.
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la première mention relative à l’enceinte de Clermont, en pleine période des raids wisigoths. Grégoire de 
Tours quant à lui mentionne au VIe s. les « muri urbis » et les « portae civitatis »45.

2.3.2 Un plan encore hypothétique

P.-F. Fournier donne à l’enceinte les dimensions de 225 m du nord au sud et de 131 m de l’est à l’ouest 
et évalue un périmètre de 650 à 710 m, soit un des plus petits de Gaule et une surface de 2,31 à 2,95  ha 
[Fig. 10]. Sa forme peut être ovalaire ou bien carrée (il manque les données aux angles). Le mur serait 
de toutes parts précédé d’un talus sauf sur le flanc sud, le plus ouvert, où l’auteur pense qu’un fossé le 
complétait46. Ces travaux n’ont pas été fondamentalement remis en question depuis, même si les données 
sont aujourd’hui plus précises [Planche VIII].
Le tracé nord du rempart est inconnu, probablement détruit lors de la construction de l’ancien palais de 
Justice (près de l’Hôtel de Ville). P.-Fr. Fournier l’appréhende un peu plus à l’ouest avec l’alignement des 
parcelles entre les rues Philippe Marcombes et Boirot, l’angle de la rue Verdier-Latour-Place de la Bourse, la 
place Edouard Lemaigre, l’ancien évêché du XVIIIe s. (entre la place de la Victoire et la rue Terrasse). Au sud, 
l’enceinte peut traverser l’ilot Perret (entre la place Royale et la rue Jean Domat). La rue Massillon, ancienne 
rue Las Crotas était extra muros. Dans la partie sud-est, le profil à angle droit de la rue Barbançon reproduit 
la forme d’une rue à l’intérieur du rempart, celui-ci pourrait être localisé à l’extérieur de l’évêché. A l’est, 
l’alignement des parcelles cadastrales, la situation de la porte du Terrail et une partie de la rue Thomas 
permettent de proposer un tracé.
La première enceinte médiévale, qui reprend le tracé du rempart Bas-Empire, possédait 5 portes évoquées 
dans plusieurs textes du Moyen-âge. L’origine romaine de ces portes n’est pas attestée pour toutes, il n’y a 
d’information que sur la porte de la Monnaie qui semble avoir un passif antique. Elle tire son nom d’une tour 
qui la surmontait où l’atelier monétaire de Clermont a fonctionné ; cette tour continua à servir d’auditoire 
et de prison au chapitre pour sa juridiction, des logements y étaient également loués. Elle s’écroula en 
septembre 1727. La tour et la porte correspondent au 11 et 14 rue Tour de la monnaie actuelle. Le mur 
d’enceinte, dont la tour et la porte avaient constitué l’un des éléments défensifs, était encore visible aux 
XIIIe et XVe s. [Fig. 11].
Les quatre autres portes ne sont connues que par les textes et le plan Fuzier [Fig. 12]. La porte Terrasse 
[Fig. 13] est localisée grâce au plan Fuzier, elle serait entre le n°2 place victoire et le n°1 rue terrasse. La 
porte Dalmas, au sud, serait située au niveau 5 et 7 rue Domat, elle aurait été démolie en 1800. La porte du 
Terrail est située à l’est, peut-être vers les numéros 6 et 8 de la rue Fléchier. Enfin la porte poterne a souvent 
été l’objet d’erreur de localisation car deux autres portes existent non loin, de datation différente, et ont 
souvent été confondues entres elles. Elle serait située au bout de la rue des Notaires au nord et aurait été 
détruite en 1758.

En 1998, les principales découvertes archéologiques sur le rempart occidental ont été réalisées lors de 
l’opération Bourse/Cathédrale dirigée par Philippe Arnaud47 [Fig. 14]. Les travaux de Christian Le Barrier et 
Daniel Parent ont depuis contribué à confirmer la plupart des hypothèses.

Le tronçon de la courtine ouest 
Il correspond aux murs M530 et M388 découverts en 1998. Ces deux murs sont en fait contemporains.
Le soubassement du mur a été mis au jour sur 3 assises. La partie inférieure repose sur des dalles de grès de 
grande taille, planes et disposées à plat sur une couche de terre. Les parements sont formés de moellons 

45  Grégoire de Tours, Libri Historiarum, Monumenta Germaniae Historica, II, 16-21.

46  Fournier Pierre-François, « Essais sur l’origine de Clermont », DesForges e. et alii, Nouvelles recherches sur les origines de Clermont-
Ferrand, 1970, p. 509-571 ; Fournier Pierre-François, « Clermont-Ferrand au VIe s. Recherches sur la topographie de la ville », 
Bibliothèque de l’École des Chartes, 128, 1970, p. 273-344 ; provost Michel, mennessier-Jouannet Christine, Clermont-Ferrand 63/1, Carte 
archéologique de la Gaule, 1994, p. 219-222.

47  arnauD Philippe, Opération Bourse/Cathédrale, DFS de fouille de sauvetage, AFAN, 1998, 3 vol.
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hétérogènes de grand appareil, pour l’essentiel en réemploi. La majorité est en grès gris ou jaune mi-fin à 
grossier. On remarque aussi un moellon de calcaire oolithique. Le blocage central, perturbé sur les deux 
stratigraphies, est formé de pierres de tailles variées associées à un mortier grossier gris. (Ph. Arnaud précise 
que Fournier observait à la Porte Terrasse un béton de briques et de pouzzolane mêlée. L’identification 
ayant été ici gênée par les perturbations elle est donc incertaine. Il ne faut donc pas tirer de conclusion trop 
hâtive sur le mortier). L’élévation est constituée de petit appareil ponctué d’arases de briques. 
La présence des dalles demeurent un sujet non résolu. Ph. Arnaud y relève des traces de circulation, il 
privilégie l’hypothèse d’une forme de préparation pour la construction de la muraille plutôt qu’une 
fonction antérieure à l’érection du rempart. Ch. Le Barrier48 observe lors du diagnostic du mur de la rue 
Boirot l’absence de ces dalles  : la muraille repose dans ce secteur directement sur un niveau de marnes 
remaniées. De cette observation, il soumet d’invalider l’hypothèse d’une forme de préparation, mais 
attribue plutôt ces éléments à une voie.
Plus au sud, l’enceinte a été observée dans les caves de l’immeuble 10 place de la Victoire par Christian Le 
Barrier.

La Porte de la monnaie
Il s’agit de la porte la plus au nord des deux portes de la courtine ouest. Comme l’enceinte, elle subsiste au-
delà du Moyen-âge jusqu’à son effondrement en 1727. Le bas actuel de la rue Tour la Monnaie a plusieurs 
fois livré dans le passé des moellons architecturaux qui ont été attribués à cet ensemble49. Lors des fouilles, 
l’étroitesse de la rue et la profondeur importante des éléments a rendu la visibilité difficile pour des raisons 
de sécurité. Un moellon pourrait être un élément de porte destiné à recevoir un vantail. Cependant Ph. 
Arnaud précise que l’absence de relation stratigraphique avec un contexte plus large et la ponctualité de 
l’intervention ne permettent pas d’être affirmatif. Il ajoute qu’il n’y a pas de traces de frottement comme il 
pourrait ce pourrait être le cas s’il s’agissait d’une porte. Un autre moellon possède un creusement circulaire 
auquel est adjoint une gorge profonde et sinueuse, peut-être pour guider une poutre amovible. Ces 
éléments semblent corroborer les observations de P.-Fr. Fournier.

Rue Boirot
Le mur M408 se prolonge au travers de l’annexe Boirot où il a été observé sur au moins un étage. Il est 
contemporain à l’ensemble de mur M388-530. Sa largeur au niveau des portes est de 2,45 m y compris 
le revêtement actuel. Il parait probable qu’il soit l’un des derniers vestiges de l’élévation de l’enceinte. Il 
n’a pas été étudié dans le cadre du rapport de l’opération Bourse/Victoire, en revanche il a été l’objet du 
diagnostic de Ch. Le Barrier50.
La base de la muraille est constituée de blocs d’arkose de grosse et de moyenne taille, et repose directement 
sur un niveau de marnes remaniées. L’épaisseur de la muraille est d’environ 2,5 mètre à sa base. Les 
perturbations permettent localement d’accéder au cœur de la maçonnerie dont le remplissage interne 
est constitué d’assises de petits moellons. À environ 4 m au-dessus du niveau de fondation, l’appareil est 
constitué de petits moellons irréguliers disposés en assises. Ce type d’appareil parait se développer jusqu’à 
son sommet soit à 11 m au-dessus de son niveau de fondation.

La courtine orientale et la porte du Terrail
Un diagnostic réalisé en 2009 rue Barbançon et 6 rue Terrail a livré des informations nouvelles sur la 
localisation de l’enceinte, confirmant le tracé proposé par P.-Fr. Fournier au 6 rue Terrail. De gros moellons 
d’arkose ont été vus, à la fois dans l’élévation au niveau de la rue Terrail, mais aussi dans les caves. Le 

48  Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.

49  Fournier Pierre-François, « Découvertes gallo-romaines à Clermont, rue Tranchée des Gras et rue Boirot », B.H.S.A., 1940, LX, p. 
26, p. 133-134.

50  Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.
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parement ouest de l’enceinte est formé de pierres de taille antiques en remploi (une base de colonne 
refendue notamment)51. L’emplacement de la porte Terrail n’a en revanche pas pu être confirmé.

Observations annexes
Le mur M339 de l’opération Bourse/Victoire est le seul mur considéré comme appartenant au rempart du 
Moyen-âge. Les deux parements sont de petit et grand appareil avec un blocage central. Selon Ph. Arnaud, 
il s’agit vraisemblablement d’une portion du rempart XIVe  s. comme il apparaît sur le plan Fuzier ou le 
dessin de Revel. Ce rempart a été rasé au XVIIIe s. pour créer la place de la poterne.
Précisons qu’aucun indice concernant le rempart médiéval n’a été mis en évidence lors du diagnostic du 
10 rue Boirot.

La question de la courtine sud
En outre, les travaux les plus récents tendent à remettre en cause la position de la courtine sud et de 
la porte Dalmas, aucune perturbation n’ayant été vue dans les structures du complexe monumental qui 
occupait le plateau central encore en place au niveau notamment du 14 place de la Victoire52. Or, le tracé 
supposé de l’enceinte aurait dû perturber ces structures. Aujourd’hui, la question reste sans réponse et il 
faudrait de plus amples investigations pour espérer préciser la localisation de cette courtine et de sa porte.

Enfin, la question de la datation est sans doute la plus fragile. L. Maurin (1992), dans son classement des 
remparts de Gaule, estime que le rempart aurait été élevé rapidement pendant ou peu après la grande 
invasion de 406-40953. P.-Fr. Fournier ne la date pas mais précise l’origine romaine selon lui de la Porte 
Terrasse. J.-M. Sauget place quant à lui l’édification du rempart dans la seconde moitié du IVe voire dans 
le troisième quart du IVe  s. Aucune de ces datations n’est confirmée archéologiquement et Sidoine 
Apollinaire nous fournit le seul véritable indice fiable qui permette d’affirmer que cette enceinte existe en 
474. D’ailleurs, à cette date, elle semble dans un état de dégradation assez avancé puisqu’il indique qu’elle 
est « à demi brûlée de murailles fragiles »… Simple tournure rhétorique ou indice de son ancienneté et des 
dégradations infligées par les Wisigoths ? Toujours est-il qu’en 761, lorsque la ville est prise par Pépin le Bref, 
le rempart marque encore le paysage et définit le Claromontensem castrum54.

2.4 De l’enceinte étroite au rempart du bas Moyen Âge
Loin de prétendre renouveler cette question, nous renverrons aux travaux d’Emmanuel Grelois55 sur 
l’enceinte de Clermont au XIIIe s. Bien que l’historiographie traditionnelle depuis Ambroise Tardieu ait eu 
tendance à associer la construction de l’enceinte élargie de la ville de Clermont à des travaux engagés à 

51  Le Barrier Christian, avec la coll. de parent Daniel, Wittmann Alain, Clermont-Ferrand, 6 rue du Terrail et 1-3 rue Barbançon (Puy-de-
Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2009.

52  Voir Le Barrier Christian, avec la coll. de parent Daniel, Wittmann Alain, Clermont-Ferrand, 6 rue du Terrail et 1-3 rue Barbançon (Puy-
de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2009.

53  maurin L., « Remparts et cités dans les trois provinces… du sud-ouest de la Gaule », 6e suppl. Aquitania, 1992.

54  «  [Rex Pippinus] usque ad urbem Arvernam cum omni exercitu veniens, Claromontensem castrum captum atque succensum 
bellando cepit » ; « continuateur de Frédégaire », cité par provost Michel, mennessier-Jouannet Christine, Clermont-Ferrand 63/1, Carte 
archéologique de la Gaule, 1994, p. 219 ; voir aussi Fray Jean-Luc, « Des civitates aux cités épiscopales. Continuités et mutations 
(fin IVe – début XIe siècle », martin Daniel (dir.), L’identité de l’Auvergne (Auvergne – Bourbonnais – Velay), mythe ou réalité historique. 
Essai sur une histoire de l’Auvergne des origines à nos jours, Nonette, 2002, p. 226.

55  greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition juridique et la morphologie de la ville », B.H.S.A., 
103, 2002, p. 125-146 pour une première synthèse ; et surtout greLois Emmanuel, Territorium civitatis. L’emprise de l’Eglise sur 
l’espace d’une cité et de ses environs. Clermont au XIIIe s., thèse de doctorat d’histoire, sous la dir. de Monique Bourin, Université 
Paris I, 2003.
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partir de 134656, les sources écrites témoignent de son existence dès la fin du XIIe siècle ou le début du XIIIe 
s.
À partir de « l’enceinte aux cinq portes », les faubourgs du Port au nord-est, du Terrail à l’est, Saint-Genès 
au sud, des Gras et Saint-Pierre à l’ouest, peut-être dotés d’enclos indépendants pendant un temps ont été 
intégrés à la ville et cité de Clermont, formant ainsi une vaste enceinte englobant complètement l’ancien 
castrum [Fig. 15]. À partir de 1200 et surtout dans les années 1230-1240, les mentions du mur de la cité sont 
claires au moins dans les quartiers du Port et Saint-Pierre. Plusieurs portes sont également mentionnées 
dès le premier tiers du XIIIe s. : porte des Gras en 1024, porte de Chatus vers 1222, porte Saint-Pierre en 
1227. En 1242, le terrier « Dogue » ajoute à cette liste les portes Barnier, du Champ Herm, Notre-Dame, 
Cornavin et Nartonne.
Au début du XVe s., l’enceinte s’est encore étendue vers le sud, atteignant son développement maximum, 
dont témoignent plusieurs plans d’époque moderne en 172557 [Fig. 7] et 174058 [Fig. 8]. Vers 1450, l’Armorial 
de Guillaume Revel59 ne montre que cette grande enceinte cantonnée de tours, vue depuis le nord-est [Fig. 
11] et dominée par la cathédrale, qui définit l’image et les limites de la ville.

56  tarDieu Ambroise, Histoire de la ville de Clermont-Ferrand, Moulins, 1870-1871, t. 1, p. 667.

57  Plan de la ville de Clermont-Ferrand vers 1725 ; lithographie, imprimerie C. Desroziers, Moulins, s.d. (vers 1870) ; B.C.I.U. Clermont-
Ferrand, CA 90.

58  Plan de la Ville de Clermont-Ferrand… dressé vers 1740, par N.S.S.M.A. ; copie exécutée sur l’original en 1846 par Benoît Gonod ; 
B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 80. Une autre version est conservée aux A.D. Puy-de-Dôme, 5 Bib 3.

59  Armorial d’Auvergne dédié par le héraut Guillaume Revel au roi Charles VII (vers 1450), BNF, Ms Fr 22297, fol. 71. Copie de la planche 
de Clermont aux A.D. Puy-de-Dôme, 3 Fi 139.
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Laurent D’agostino

L’analyse du rempart est rendue complexe par les nombreux remaniements apportés au cours des siècles 
et notamment par les constructions qui sont venues s’appuyer sur ce mur aussi bien à l’est qu’à l’ouest.
La reprise des données ponctuelles de chaque sondage ou de chaque structure paraissant plus fastidieuse 
qu’utile, nous présenterons dans le corps du texte les résultats de l’étude sous forme synthétique et 
renverrons le lecteur aux inventaires techniques, plans, coupes, diagrammes stratigraphiques et études 
spécialisées pour les détails de l’enregistrement.

3.1 La face occidentale du mur M1
La face occidentale du mur M1 [Planches IX à XI et XV] a pu être étudiée dans quatre secteurs différents 
(seCteurs 1, 2, 3 et 7).

3.1.1 Secteur 1

Le seCteur 1 correspond à la zone occupée par un petit parking au nord-ouest de la parcelle [Fig. 16] ; cet 
espace est le seul où le mur est observable en extérieur, puisque les immeubles qui étaient accolés contre 
son parement ont été détruits dans les années 1950. Au début de l’intervention, on observait un retrait 
important dans l’épaisseur du mur, sur la moitié environ de la surface du parement à l’approche du petit 
bâtiment situé en façade de l’annexe de la mairie ; ce renfoncement est couvert d’un large arc surbaissé au 
sommet de l’élévation. Le mur à étudier a été échafaudé en totalité de manière à procéder au piquetage 
des enduits modernes [Fig. 17]  ; l’extrémité nord du mur n’a en revanche pas été piquetée puisqu’elle 
était située en dehors du projet d’aménagement. Dans un deuxième temps, un sondage au sol (SD2) a 
été réalisé de manière à identifier et caractériser les vestiges éventuellement conservés en sous-sol ; une 
tranchée a été ouverte à la pelle mécanique sur une surface de 12,7 m2, mais son emplacement a été très 
contraint par les réseaux enfouis et notamment le réseau de gaz qui alimente le bâtiment [Fig. 18].
Dans la partie sud du secteur, le rempart a été reconnu en premier lieu dans le sondage SD2 au niveau 
du renfoncement clairement identifiable dans le mur M1 [Fig. 19], apparaissant immédiatement sous les 
niveaux de préparation du sol du parking (US 1030, 1031 et 1032). En partie basse, la fondation ou la base de 
l’élévation est caractérisée par une maçonnerie débordant de 0,60 m par rapport au reste de l’élévation 
(US 1037). Aucune stratigraphie directement associée à M1 n’étant conservée, il est difficile de déterminer 
s’il s’agit là de la fondation. Le mur est bâti à partir de matériaux divers mêlant blocs bruts ou éclatés de 
basalte, gros moellons équarris ou pierres de taille d’arkose en remploi [Fig. 20] ; la présence d’un fragment 
de colonne cannelée en arkose et d’une base à tore et scotie est à remarquer [Fig. 21 et 22]. L’irrégularité 
des moellons, qui varient de 16x8 cm à 44x47 cm, rend le parement très irrégulier, sans que les assises soient 
véritablement marquées. Ponctuellement, on constate la présence de tegulae insérées dans le parement. 
Le liant est un mortier de chaux, sable et pouzzolane assez grumeleux de couleur beige. La maçonnerie est 
partiellement arasée à la cote 397,17 m.
Au-dessus de cet arasement [Fig. 23], le parement est en retrait de 0,60 m et présente un opus incertum de 
blocs bruts ou éclatés de basalte de modules variant de 9x4 cm à 24x13 cm et liés d’un mortier de chaux 

3. Structures et stratigraphie
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blanc à beige et granulat de sable assez fin (US 1009) [Fig. 24].   Deux culots sont visibles dans les angles du 
renfoncement et marquent l’emplacement de la retombée d’une voûte d’arête qui couvrait cet espace 
[Fig. 25]. Cet ensemble appartient au rez-de-chaussée d’un bâtiment aujourd’hui détruit. L’emprise de ce 
bâtiment est bien matérialisée au sud par le mur M7 orienté est-ouest et formant le pignon de l’annexe 
de la mairie [Fig. 26]  ; au nord, le mur mitoyen avec un second bâtiment détruit a été reconnu dans le 
sondage SD2 (M 11) [Fig. 27 et 28] ; large de 0,50 m, ce mur vient clairement s’appuyer sur le mur M1 et 
délimite l’emprise du renfoncement visible dans celui-ci (US 1008) [Fig. 29 et 30]. Le sol du rez-de-chaussée 
du bâtiment sud est matérialisé par une chape de maçonnerie visible dans le sondage autour de la cote 
397,00 m, ce qui permet de restituer à environ 3,30 m la hauteur sous voûte de ce rez-de-chaussée. Le 
bâtiment nord possédait quant à lui une cave dont l’arrachement de la voûte est encore visible contre M1 
(VOU 12) [Fig. 31]. Cette cave est comblée de gravats issus de la démolition de l’édifice et nous avons donc 
renoncé à conduire le sondage plus profondément, le creusement de cette cave ayant fait disparaître toute 
stratigraphie associée au rempart. Au sud, il en est de même et une couche de remblai moderne sondée sur 
1,00 m de profondeur vient s’appuyer contre le parement de M1 (US 1034).
Dans l’emprise du renfoncement, le parement de M1 est marqué à la cote 400,60 m d’un ressaut de 20 cm 
[Fig. 32] qui signale l’emplacement du plancher du premier étage du bâtiment sud. À partir de ce ressaut, 
un opus incertum très similaire à celui du rez-de-chaussée forme le parement à ce niveau (US 1007) sur une 
hauteur de 3,25 m [Fig. 33], jusqu’à la cote 403,85. Un corbeau (COR 5) en arkose en quart de rond [Fig. 34] 
est inséré dans le mur et marque de nouveau l’emplacement du plafond du premier étage à la cote 303,55 
m. Au-dessus, on ne peut plus véritablement parler de parement, mais c’est bien plutôt un arrachement de 
maçonnerie qui est visible jusqu’au sommet du mur, caractérisé par la présence d’un arc surbaissé (ARC 4) 
débordant sur le mur. En effet, on identifie sur une hauteur de 2,50 à 3,00 m une maçonnerie de blocs bruts 
ou éclatés de basalte et de pouzzolane disposés en assises bien réglées (US 1023), mais dénuée de parement 
[Fig. 35]. L’ensemble évoque plutôt le blocage d’une mur, fait confirmé par les observations réalisées à 
la liaison avec le mur nord du bâtiment de l’annexe appuyé sur M1 au sud de la parcelle. À cet endroit, le 
décroûtage a montré que le renfoncement observé dans M1 avait entamé l’épaisseur du mur sur environ 
0,80 m sur une largeur de 4,00 m, correspondant à l’emprise du bâtiment détruit (espace situé entre M7 
et M11). En revanche, M7 est bien appuyé sur un parement de mur dont l’arrachement est parfaitement 
visible en coupe [Fig. 36 et 37] et se prolonge au sud à l’intérieur de l’annexe (seCteurs 3 et 7).
L’observation de la liaison entre le parement US 1007 et du blocage US 1023 [Fig. 38] démontre que toute la 
partie basse du mur a été reparementée après un démaigrissement conséquent du rempart, permettant 
un gain de surface intérieur du bâtiment accolé d’environ 3 m2 par niveau, ce qui est appréciable. Au vu 
de la morphologie des culots de la voûte du rez-de-chaussée et du corbeau du premier étage, ce vaste 
réaménagement du rempart lié au développement de l’habitat et à la perte de la fonction défensive de 
l’enceinte peut être attribué à la fin du Moyen Âge ou à la Renaissance.
Au nord du renfoncement, on suit le même processus et, à partir de l’emplacement de M11, on retrouve 
à nouveau un parement en place en partie haute montrant de petits blocs bruts ou éclatés disposés en 
assises soigneusement réglées (US 1001) [Fig. 39 et 40]. Les moellons varient de 8x10 cm à 26x15 cm, pour 
des hauteurs d’assises allant de 10 à 14 cm. À la cote 405,18 m, un solin de toiture en tuiles creuses (US 1002) 
vient marquer le sommet du parement ancien et introduit une rupture dans la continuité du parement  [Fig. 
41]. Ce niveau de toiture correspond selon toute vraisemblance au bâtiment qui était accolé au rempart 
au nord de la parcelle. Dans toute la partie du haute du mur, on retrouve l’appareil de petits blocs disposés 
en assises réglées, même si l’ensemble a été enduit d’un mortier de couleur plus rosée (US 1003) ; l’appareil 
suggère néanmoins que le rempart est conservé jusqu’au sommet du parement, même si nous n’avons pu 
piqueter la partie haute pour des raisons de sécurité et éviter des infiltrations d’eau dans la maçonnerie 
déjà passablement fragilisée dans l’attente des travaux[Fig. 42]. Plus au sud au niveau du renfoncement, 
le blocage de l’enceinte en petits blocs disposés en assises réglées (US 1023) se suit jusqu’au niveau de la 
naissance du grand arc ARC 4 [Fig. 43], même les enduits successifs rendent sa lecture difficile.
Enfin, la partie nord du mur a été considérablement modifiée dans le courant du XXe s. avec le percement 
de larges ouvertures (FEN 2 et OUV 6) qui n’ont été que très partiellement observées car elles étaient situées 
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en dehors de l’emprise du projet d’aménagement. À cette même période appartient le grand arc ARC 4 
qui couvre le sommet du mur : une reprise [Fig. 44 et 45] marque clairement la naissance de l’arc que l’on 
doit donc attribuer au plus tôt à la fin du XIXe s., voire à la période de la démolition du bâtiment résidentiel 
accolé contre le rempart jusqu’au milieu du XXe s.
Les structures attribuables au rempart sont donc d’une part la partie basse de M1 observée dans le sondage 
SD2 (US 1037) et d’autre part toute la partie haute du mur où ont été identifiés à la fois le blocage (US 1023) 
dans l’emprise du renfoncement lié à un démaigrissement de la courtine et le parement dans la moitié nord 
de l’élévation (US 1001). On constate néanmoins une nette différence de construction entre la partie basse 
(US 1037) et la partie haute du mur.
À partir de la fin du Moyen Âge, la courtine perd sa fonction défensive et l’habitat vient s’accoler contre 
elle comme en témoignent les deux bâtiment identifiés au sol et en élévation. Ces aménagements se 
traduisent également par un vaste creusement pratiqué dans l’épaisseur du mur (US 1006 et 1008) de manière 
à gagner en espace habitable dans le bâtiment sud. On peut par ailleurs s’interroger sur les circulations à 
l’intérieur de ces bâtiments, car une porte bouchée (POR 3) a été identifiée dans le mur M7, démontrant qu’il 
existait une communication avec le bâtiment situé au sud de M7. L’aménagement de caves dans les deux 
bâtiments qui occupaient la partie nord-ouest de la parcelle, dont les traces sont encore bien observables, 
a fait disparaître toute trace de stratigraphie directement associée à la construction du rempart, de même 
que toute trace d’une éventuelle circulation, d’un fossé ou d’une escarpe au pied de ce rempart du côté 
ouest.
Enfin, les observations réalisées contredisent l’hypothèse formulée sur plusieurs plans de l’existence dans ce 
secteur d’une portion du rempart du bas Moyen Âge, qui monterait depuis la porte Saint-Pierre et la porte 
Saint-Laurent en direction de l’est et qui viendrait rejoindre le rempart du Bas Empire à la perpendiculaire 
au niveau du 10 rue Boirot60. Aucune structure identifiable comme une portion de l’enceinte médiévale n’a 
été reconnue. Bien au contraire, l’existence de bâtiments d’habitation contre l’enceinte, de caves associées 
à ces bâtiments et de murs mitoyens de faible épaisseur (0,50 m) démontre bien l’absence de ce rempart 
qui a pourtant existé au moins jusqu’au XVIIIe siècle, mais à un autre emplacement. Pour notre part, nous 
aurions tendance à envisager que cette courtine médiévale serait à rechercher plus au nord, puisque les 
bâtiments résidentiels qui viennent s’accoler contre le rempart primitif trouvent leur origine au Moyen Âge 
et devaient être situés intra muros.

3.1.2 Secteur 2

Le seCteur 2, correspondant à la cave du bâtiment accolé à l’ouest de l’enceinte, a livré les principaux éléments 
attribuables au Bas-Empire. Cette vaste cave de 12,50 m de longueur par 2,80 m de largeur couverte 
par une voûte en berceau [Fig. 46] est accessible depuis le parking par un escalier des années 1950. En 
revanche, plusieurs portes construites en pierre de taille de Volvic témoignent de son aménagement au 
début de l’Époque Moderne, probablement dans le courant du XVIe siècle à en juger par les modénatures 
des piédroits.
Au début de l’étude, cette cave était encombrée de gravats et surtout par une fenière en bois qui occupait 
presque tout l’espace. Il a donc fallu procéder à sa démolition et à l’évacuation des gravats et au nettoyage 
de tout cet espace avant de pouvoir étudier la maçonnerie en détail. Par ailleurs, un mur de refend et une 
voûte délimitaient une cave secondaire au sud de cet espace ; les services de l’OPHIS se sont chargés de la 
démolition de cette petite cave, nous permettant de dégager le parement du rempart de manière efficace. 
Seul le mur oriental, correspondant au rempart, a fait l’objet d’une analyse archéologique détaillée.
Le parement ouest du mur M1 montre clairement deux phases de construction, matérialisées par des 
modes de construction totalement différents [Fig. 47].
La partie la plus ancienne (US 2002) est caractérisée par des moellons de grandes dimensions (de 40x25 

60  greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition juridique et la morphologie de la ville », B.H.S.A., 
103, 2002, p. 125-146 ; Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.
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cm à 115x30 cm) intercalés de moellons plus modestes (26x10 cm à 30x20 cm) [Fig. 48]. Bien que leur 
couleur soit fortement altérée par l’atmosphère de la cave et le développement de champignons, la 
majorité de ces moellons est en arkose. La construction est assez irrégulière et, bien que les bâtisseurs 
semblent avoir respecté ponctuellement des assises réglées, ces assises sont discontinues. Un mortier de 
chaux et sable garnissait en grande partie les joints entre les moellons, mais ces joints ne pénétraient que 
peu profondément dans la maçonnerie qui semble avoir été initialement montée avec un liant de terre 
assez peu abondant, de nombreux trous pouvant être identifiés au cœur de la maçonnerie. Par endroits, on 
note la présence de fragments assez importants de terrazzo [Fig. 49] utilisé de la même manière que les 
moellons pour édifier la maçonnerie.
Ce parement est en outre caractérisé par la présence de pierres de taille en remploi d’origine antique. 
Leur mise en œuvre, le plus souvent avec les faces taillées dans l’épaisseur du mur et une face plane 
en parement [Fig. 50 et 51], rend difficile l’identification de ces blocs, mais la présence d’un chapiteau 
à feuillages en arkose de type corinthien lève toute ambigüité [Fig. 52]. Cette partie de parement n’est 
toutefois identifiable qu’à partir du premier tiers de la hauteur du mur (entre les cotes 395,75 m et 396,30 
m), marquant la semelle de fondation du rempart.
Toute la partie basse du parement (US 2003/2004) est en effet marquée par des petits blocs bruts (7x5 cm 
à 18x13 cm) ou des moellons grossièrement ébauchés de basalte (40x7 cm à 43x22 cm) disposés en 
assises réglées [Fig. 53], même si cette régularité est parfois perturbée par les joints très couvrants de la 
maçonnerie. Ponctuellement, des briques ou des fragments de tuiles viennent servir de calage entre les 
blocs.
Cette partie de parement vient simplement chemiser le terrain naturel en partie basse du mur ; seules des 
couches de marnes ayant été vraisemblablement remaniées sont visibles à l’arrière de ce parement [Fig. 
54]61. Cette reprise en sous-œuvre est sans aucun doute attribuable aux travaux d’aménagement de la 
cave, qui ont conduit les constructeurs à creuser le terrain naturel au pied du rempart et donc à déchausser 
sa fondation.
Enfin, la partie haute du mur n’a pu être étudiée du fait de la présence de la voûte qui vient s’appuyer sur 
la maçonnerie du rempart.

3.1.3 Secteur 3

Au rez-de-chaussée ouest du bâtiment (seCteur 3), une grande partie de l’enduit de ciment qui couvrait le 
mur M1 a pu être piquetée [Fig. 55 et 56].
L’essentiel du parement (US 3001 au nord et US 3038 à l’extrémité sud) est composé de blocs bruts ou éclatés, 
disposés en assises réglées, d’arkose, de basalte et de pouzzolane. Le basalte est prédominant. Les 
dimensions sont comprises entre 0,10x0,10 et 0,15x0,20 m en moyenne avec la présence de quelques gros 
blocs (5% environ) de dimension moyenne (0,40x0,30 m). On observe 7 assises par mètre en partie ouest 
avec des assises variant entre 0,15 et 0,10 m de hauteur et 6 assises par mètre en partie est du seCteur 3 avec 
des assises qui varient entre 0,15 et 0,20 m de hauteur. Les blocs sont liés par un mortier de chaux blanc/
jaunâtre, grumeleux avec du sable de gros calibre (jusqu’à 0,01-0,02 m) et des fragments de pouzzolane.
Quatre trous de boulins maçonnés sont aménagés dans la partie nord du mur et appartiennent à la 
première phase de construction, mais leur disposition ne révèle aucune structure cohérente qui puisse en 
l’état des connaissances être identifiée avec un échafaudage.
L’ensemble a subi au moins trois grandes périodes de remaniement.
On observe en premier lieu une série d’éléments liés à la construction d’un premier bâtiment contre le 
rempart. Trois corbeaux encore en place bien que bûchés (COR 17, COR 18 et COR 19) témoignent de 
l’installation d’un plancher à la cote 401,60 m [Fig. 57]. Ils n’appartiennent pas à la construction primitive, 

61  Deux sondages révélateurs avaient déjà été réalisés par Christian Le Barrier dans cette partie du mur et nous n’avons donc pas 
poussé plus loin les recherches sur cette question afin de ne pas déstabiliser la partie haute du parement ; Le Barrier Christian, 
Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.
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comme en témoignent les traces de creusements réalisés dans le parement pour leur installation. Ces 
corbeaux doivent en outre être mis en rapport avec une série de bouchages de briques et de béton (US 3013, 

3006, 3032) situés à des cotes équivalentes et répartis régulièrement dans le mur à intervalle de 2,00 m à 2,30 
m environ [Fig. 58], portant à six le nombre des corbeaux qui soutenaient ce plancher. Un seul ne respecte 
pas la distance séparant ces éléments  : le bouchage US 3013, qui s’intercale entre COR 17 et le bouchage 
US 3006 à 1,15 m de ces deux supports de planchers  ; il faut probablement envisager qu’un renfort a été 
apporté au plancher initial et a nécessité l’installation d’une poutre porteuse supplémentaire.
Ces structures liées à un plancher sont à mettre en relation avec les vestiges d’une cheminée (CHE 22) et 
d’un placard (PLA 16) témoignant des aménagements liés à l’habitat [Fig. 59]. Un large creusement (US 3002) 
a été pratiqué dans le parement du mur M1 pour assurer l’installation du placard PLA 16 (US 3009). Le placard 
en lui-même est construit en petits moellons de basalte liés d’un mortier blanc/jaune, doté d’un appui en 
tommettes [Fig. 60] et couvert d’un linteau en bois. À l’intérieur de la niche, un enduit de chaux couvrait le 
fond et les piédroits, dans lesquels est aménagée à mi-hauteur une rainure destinée à recevoir une étagère 
[Fig. 61]. Ce placard a été bouché (US 3039) au moyen de blocs bruts liés d’un mortier de chaux.
La cheminée CHE 22 a quant à elle été aménagée dans un large percement (US 3023) pratiqué dans le 
parement US 3001 sur toute la hauteur de la partie observable. Seule la construction du jambage nord de 
la cheminée est observable (US 3029), son jambage sud ayant été détruit dans les années 1950 au moment 
de l’aménagement d’un large couloir de circulation dans l’annexe de la mairie [Fig. 62]. Le jambage nord, 
installé au nu du parement, est soigneusement construit en pierres de taille en arkose décorées d’un tore 
sur l’arête [Fig. 63]. Le manteau a disparu et seul l’arc de décharge du conduit d’évacuation des fumées 
peut encore être identifié. L’ensemble est bouché (US 3025) par de gros moellons d’arkose liés de béton de 
ciment, probablement issus du démontage du rempart lors des travaux des années 195062.
Au sud, le percement du couloir de 2 m de largeur et 2,30 m de hauteur au travers du rempart (POR 24) 
a donné lieu à la construction d’un encadrement en béton qui a largement perturbé le mur (US 3033) [Fig. 
64]. Enfin, plusieurs reprises au ciment sont visibles en partie haute du parement (US 3019, 3021, 3028), dont la 
nature reste indéterminée mais qui sont là aussi attribuables aux travaux d’aménagement de l’annexe de 
la mairie.

3.1.4 Secteur 7

Dans le seCteur 7 [Fig. 65 et 66], les observations et la chronologie relative sont assez similaires au seCteur 3.
Le parement du rempart (US 7001) est tout à fait du même type que celui visible au rez-de-chaussée (US 

3001/3038) : des blocs bruts ou éclatés d’arkose, de basalte et de pouzzolane sont disposés en assises réglées 
et liés d’un mortier de chaux et de sable mêlé de fragments de pouzzolane assez grumeleux [Fig. 67].
À la surface de ce parement, un enduit de chaux et sable asse fruste mais très couvrant, de 2 à 3 cm 
d’épaisseur, était conservé par plaques sous les enduits récents [Fig. 68 et 69]. C’est le seul secteur où cet 
enduit a été identifié. Ponctuellement, des traces de lissage à sa surface étaient encore conservées. Il est 
possible que cet enduit caractérisait le traitement de la surface du parement de l’enceinte en partie haute 
au moins, mais il difficile d’écarter l’hypothèse d’un lien avec l’habitat plutôt qu’au rempart en lui-même.
Au milieu de la longueur du mur, une large perturbation (US 7004) est due à l’installation d’une cheminée 
(CHE 28) implantée à la verticale de la cheminée du rez-de-chaussée et d’une construction identique [Fig. 
70]. Les jambages de la cheminée sont construits en pierres de taille d’arkose soigneusement façonnées 
et décorées d’un tore sur l’arête [Fig. 71 et 72], tandis que le parement est repris en blocs bruts ou éclatés 
disposés grossièrement de manière à combler les lacunes entre les piédroits et le mur initial. La cheminée a 
été bouchée dans un premier temps (US 7006) par une maçonnerie très sommaire de blocs bruts ou éclatés 
liés à la chaux, avant d’être dans un second temps (US 7008) comblée par du béton banché. La profondeur 

62  La présence de ces gros moellons avait conduit Christian Le Barrier à envisager dans un premier temps la conservation de 
l’enceinte du Bas-Empire à cet endroit, mais il faut se résoudre à démentir cette hypothèse, même si les matériaux en proviennent 
vraisemblablement ; Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.
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de l’âtre a toutefois pu être déterminée dans un sondage et atteint 50 cm [Fig. 73]. Le manteau a quant à 
lui été bûché.
Plus au sud, à proximité du couloir de circulation entre la partie ouest de l’annexe et la partie est, un autre 
élément lié à l’habitat et tout à fait similaire dans sa mise en œuvre est en partie conservé. Seul un piédroit 
(US 7010) d’ouverture et une large arcature surbaissée [Fig. 74] témoignent encore de la présence de ce qui 
a pu être un placard, une porte ou une large baie (OUV 29). L’épaisseur du rempart, proche de 2,15 m à cet 
endroit, rend l’hypothèse d’une porte ou d’une baie peu crédible et nous aurons tendance à privilégier 
l’interprétation de cette structure comme un placard ou une vaste niche de construction soignée. Sa moitié 
sud a complètement disparu dans les années 1950 lors du percement du couloir, dont l’encadrement a été 
refait en béton.

3.2 La face orientale du mur M1
La face orientale du mur M1 [Planche XII] n’a pu être observée que sur une surface plus faible que sa face 
occidentale, du fait notamment de l’absence de cave et d’une partie restée inaccessible à l’étude au nord et 
appartenant à l’immeuble voisin.

3.2.1 Secteur 4

Le seCteur 4, situé au rez-de-chaussée à l’est du mur M1 et à usage de chaufferie [Fig. 75], a livré des 
informations non seulement sur l’élévation du rempart, mais aussi sur la stratigraphie du sous-sol. La 
chaufferie était au moment de l’étude complètement enduite au ciment et caractérisée par une vaste 
voûte d’arêtes couvrant la totalité de la pièce.
Bien qu’étroit et situé dans un espace exigu, le Sondage SD 4 [Fig. 76 et Planches XIII et XVI], implanté 
dans le couloir d’accès à la chaufferie au niveau d’une perturbation lisible en partie basse du mur, a montré 
l’existence de structures antérieures à l’enceinte conservées dans le sous-sol. L’élément le plus ancien est 
une couche de remblai (US 4032/4040) de couleur noire et riche en mobilier (céramique, tegulae, os, fragments 
d’enduit), sur laquelle a été construit un sol en terrazzo d’une dizaine de centimètres d’épaisseur (SOL 26) 
composé d’une couche de mortier gris (US 4031/4039) puis du terrazzo lui-même (US 4030/4038) [Fig. 77]. Ce sol 
de circulation de belle facture et très solide se trouve à la cote 397,80 m.
Ce sol a été identifié de part et d’autre d’un mur d’orientation est/ouest (M 25) [Fig. 78]. D’une largeur 
de 0,80 m et conservé sur 0,80 m de hauteur, il reste difficile à interpréter au vu de l’exiguïté du sondage. 
Néanmoins, cette maçonnerie ainsi que le sol associé sont visiblement antérieurs à la construction de 
l’enceinte. En effet, le mur a été arasé puis partiellement remblayé avant la construction du rempart ou au 
moment de sa construction. Le rempart a en effet été bâti sur un vestige de cette maçonnerie observable au 
milieu du parement US 4011 jusqu’à la cote 399,10 m [Fig. 79]. Le rempart est par ailleurs fondé de manière 
différente au nord et au sud de ce mur. Au nord, une tranchée de fondation large de 0,50 m (US 4033) et 
comblée de nombreux blocs de basalte et d’arkose (US 4034) vient entamer les remblais couvrant le SOL 26 ; 
une fondation débordant de 0,25 m du parement de M1 et haute de 0,50 m, construite en gros moellons 
d’arkose, repose au fond de la tranchée et forme la base de M1 [Fig. 80]. Au sud de M 25, en revanche, on 
note l’absence de ce ressaut de fondation [Fig. 81]. Il est très probable que M 25 ait été vu lors des travaux 
de construction de l’annexe de la mairie dans les années 1950, puisque le sol de béton actuel était posé 
directement sur l’arase du mur…
La partie basse du parement de M1 (US 4011), observée sur une hauteur de 2,05 m au maximum dans le 
couloir et à l’entrée de la chaufferie jusqu’au niveau de la pile sud accueillant la retombée de la voûte de 
la chaufferie, présente des caractéristiques similaires à la maçonnerie visible dans la cave ouest (seCteur 2). 
Ce parement est constitué de gros moellons d’arkose assez irréguliers et de blocs de basalte de taille plus 
modeste (0,60x0,20 m, 0,50x0,30 m et 0,20x0,20 m) [Fig. 82]. Les blocs sont bruts ou équarris, en assises 
réglées. On mesure 5 assises par mètre d’élévation, qui varient entre 0,20 et 0,25 m de haut. Les blocs 
sont liés par un mortier blanc/grisâtre, grumeleux et compact. Cet appareil s’interrompt à partir de la cote 
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399,85 m au sud, autour de 399,45 m au nord à l’entrée de la chaufferie.
Plus haut, les matériaux et la mise en œuvre du parement changent assez nettement [Fig. 83] : le parement 
est composé de blocs de basalte et d’arkose de petits et moyens modules 0,15x0,10 m et 0,20x0,15 m). Les 
blocs sont bruts ou éclatés et disposés en assises réglées, un peu plus régulières que les assises de l’US 4011. 
On mesure 9 assises par mètre qui varient entre 0,10 et 0,15 m de haut. Les blocs sont liés par un mortier 
blanc/gris, grumeleux et compact assez similaire à celui de l’US 4011 ; s’agit-il d’un simple rejointoiement 
ou d’un simple changement dans les matériaux employés ? Nous penchons pour la seconde hypothèse 
comme nous le verrons.
Vers le nord, à l’approche de la pile accueillant la retombée de la voûte VOU 10 au sud, une trace 
d’arrachement de ces deux parements est bien visible (US 4003) et correspond à la construction de la pile (US 

4001), engagée dans le mur M1 [Fig. 84].
La construction de cette voûte et plus généralement l’aménagement de cet espace, que l’on peut attribuer 
au vu de la facture de la voûte au XVIIe ou au XVIIIe siècle, a largement altéré le rempart [Fig. 85 et 86]. En 
effet, Christian Le Barrier avait déjà réalisé un sondage dans le parement du mur M163 au niveau d’un large 
décrochement dans l’épaisseur du mur observable entre les deux piles rectangulaires (US 4001 et 4002) : il avait 
mis en évidence un reparementage de l’enceinte, lié à la volonté de gagner de l’espace en démaigrissant le 
mur ; en revanche, le blocage du mur correspond bien au mode de construction du rempart (SD 5, US 4006) 
[Fig. 87]. Les blocs bruts ou éclatés de basalte et de pouzzolane sont disposés en assises réglées, chaque 
assise étant marquée par un lit de mortier de chaux assez gras sur lequel sont disposés les blocs en rangs 
horizontaux. Les joints verticaux sont en revanche peu soignés, mal garnis et on observe de nombreux 
espaces vides entre les blocs.
Pour notre part, nous avons procédé au piquetage complet de cette partie du parement et réalisé un 
second sondage (SD1) à la fois dans l’élévation et au sol à l’extrémité nord de la pièce [Fig. 88], de manière 
à observer la liaison entre la pile de retombée de la voûte, le parement du mur M1 et la stratigraphie 
associée. Le sondage au sol, mené manuellement jusqu’à une profondeur d’1,30 m, n’a livré aucune 
couche conservée antérieure ou contemporaine de la construction du rempart [Planches XIII et XIV]. Le 
parement visible au droit de la voûte (US 4005) est un opus incertum de blocs bruts ou équarris de basalte et 
de pouzzolane, ponctuellement mêlé de briques. Il vient chemiser nettement à l’angle nord de la pièce un 
résidu assez maigre du blocage primitif (US 4006) conservé à l’arrière de la pile US 4002 [Fig. 89]. En revanche, 
le blocage primitif a complètement disparu sur une bonne partie de l’angle nord de la pièce  : outre le 
démaigrissement et le chemisage de la face nord du mur pour la construction de la cave voûtée, on atteint 
assez rapidement un autre blocage bien différencié par un liant de mortier jaune (US 4008) qui correspond 
au même phénomène sur la face ouest, un démaigrissement de la maçonnerie et un reparementage par 
l’ouest (observé dans le seCteur 1).
Pour ce qui est de la salle voûtée, son parement US 4005/4010 a pu être suivi dans le sondage au sol sur toute 
la hauteur du mur jusqu’à la cote 396,60 m, sans pour autant atteindre la semelle de fondation du mur 
[Fig. 90]. L’ensemble est parfaitement contemporain de l’aménagement de la pile rectangulaire nord, dont 
la construction a pu être observée jusqu’à la même profondeur [Fig. 91]. Un vestige d’enduit de chaux 
(US 4009) qui couvrait le parement avant les réfections des enduits et des sols dans les années 1950 était 
conservé sous le sol actuel en béton (cote 398,50 m). Cet enduit débute autour de la cote 397,90 m et 
peut indiquer la hauteur du sol initial de la cave. Aucun sol construit n’a été observé, seuls des remblais 
modernes (US 4018 et 4017) viennent former un sol en terre battu à la cote 397,66 m. La différence de 24 cm 
entre le sol en terre battue et le niveau de début de l’enduit peut s’expliquer par la présence d’un plancher 
permettant la création d’un vide sanitaire sous le sol d’utilisation de la cave.
Enfin, un sondage (SD3) a été réalisé dans le couloir de l’annexe de manière à identifier l’épaisseur du 
rempart à ce niveau et son éventuelle conservation vers le sud. Malgré l’épaisseur du béton recouvrant la 
maçonnerie, la liaison entre le mur du couloir et le rempart a pu être observée, permettant de confirmer 

63  Le Barrier Christian, Clermont-Ferrand. 10 rue Boirot (Puy-de-Dôme), Rapport final de diagnostic, INRAP, 2008.
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la présence du rempart au sud du couloir. Bien que celui-ci n’ait pu être observé qu’en coupe [Fig. 92], 
sa construction en assises soigneusement réglées séparées de lits de mortiers épais de 2 à 3 cm a été 
confirmée (US 4020). L’épaisseur de mur M1 atteint ici 2,20 m.

3.2.2 Secteur 5

Au premier étage du bâtiment, le flanc oriental du rempart a pu être étudié sur une surface assez vaste (27 
m2) dans le seCteur 5 [Fig. 93]. Deux états du mur sont observables.
Le premier (US 5003) [Fig. 94] est constitué par un parement de blocs bruts ou éclatés de basalte, d’arkose et 
de pouzzolane de dimensions variant de 0,08x0,05 m pour les plus petits à 0,33x0,18 m pour les plus gros, 
la moyenne des modules employés se trouvant autour de 0,16x0,14 m. Les blocs sont disposés en assises 
réglées, malgré quelques irrégularités et dédoublements d’assises, avec une moyenne de 7 à 8 assises par 
mètre d’élévation pour des hauteurs d’assises de 0,13 à 0,15 m en moyenne. Malgré les difficultés de lecture 
liées aux enduits récents et à des ragréages ponctuels avec des briques, le parement est lié d’un mortier 
de chaux, sable et pouzzolane assez grumeleux formant des joints gras. Cette maçonnerie est conservée 
jusqu’à la cote 404,70 m au sud et 403,85 m à l’extrémité nord du mur.
Plus haut et jusqu’au plafond de la pièce, le parement est assez différent (US 5004), même si les matériaux ne 
varient guère (basalte et pouzzolane, auxquels il faut ajouter la présence régulière de briques en calage). 
Les modules et la mise en œuvre sont en revanche sensiblement différents puisque l’on observe un opus 
incertum sans véritable régularité dans la mise œuvre. Les modules varient de 0,10x0,05 m à 0,28x0,25 m. 
L’ensemble est lié d’un mortier gris blanc assez friable.
Cette rupture relativement horizontale [Fig. 95] marque une reprise complète de la partie haute du mur. 
Si la partie basse du parement peut être rapprochée des parements visibles dans les seCteurs 3 (US 3001), 4 
(US 4012) et 7 (US 7001), la partie haute est en revanche d’une nature toute différente et correspond à une 
reconstruction tardive de la maçonnerie, comme en témoignent les briques manufacturées qu’elle contient.
Aucune trace d’enduit ancien n’a été décelée et l’ensemble était recouvert par un enduit ciment (US 5001) 
correspondant aux travaux des années 1950 ou postérieurs.

3.2.3 Secteur 6

Enfin, dans le vestibule du premier étage (seCteur 6), un sondage de vérification a été réalisé à proximité du 
couloir de circulation entre les parties est et ouest du bâtiment, percé à travers le rempart.
Outre la large reprise en béton banché lié à ce percement (US 6002), le sondage a confirmé la présence en 
partie basse du mur et sur une très faible surface d’un parement de blocs bruts ou éclatés disposés en 
assises réglées (US 6001) identique à ce que l’on identifie dans les autres secteurs du premier étage. Les 
modules varient de 0,07x0,03 m à 0,20x0,11m et le liant de mortier de chaux et sable mêlé de pouzzolane 
forme des joints gras largement débordant sur les blocs du parement.

3.3 Suivi de travaux complémentaires
L’architecte en charge du projet (M. Laporte) a souhaité réaliser des décroûtages complémentaires par 
une entreprise de maçonnerie afin de confirmer ou non la présence de l’enceinte dans des zones que nous 
avions volontairement délaissées car les indices suggéraient de profonds remaniements récents.
À l’est, au premier étage, entre les seCteurs 5 et 6, où deux vastes placards muraux étaient visibles, l’architecte 
a fait piqueter l’intérieur des niches [Fig. 96 et 97], montrant qu’il s’agissait d’aménagements modernes 
mal bâtis creusés dans l’épaisseur du rempart, ce que nous avions déjà indiqué préalablement.
En seCteur 6, un piquetage complet du couloir a été réalisé et n’a montré la présence que de remaniements 
extrêmement profonds du parement (percement d’une porte, aménagement d’un conduit d’évacuation 
d’eaux usées), le rempart étant méconnaissable à cet endroit [Fig. 98]. Dans les sanitaires au nord du 
seCteur 6 [Fig. 99], le mur est plus reconnaissable, mais deux états sont bien visibles à l’image de ce qu’on 
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pouvait observer en seCteur 5 sur une plus grande surface : un premier état en partie basse composé de 
petits blocs disposés en assises réglées ; un second état en partie haute en opus incertum mêlé de briques 
correspondant à une reconstruction moderne.
À l’ouest, au rez-de-chaussée, en seCteur 3, le haut du mur du vestibule, que nous avions laissé enduit du fait 
de la présence de tuyaux et des remaniements liés à la cheminée médiévale et au couloir de circulation des 
années 1950, a été piqueté [Fig. 100]. Ce piquetage n’a fait apparaître que les remaniements en briques et 
béton banché que nous avions envisagé.
Au premier étage, au nord du seCteur 7, une petite pièce que nous avions délaissée car elle nécessitait 
de pratiquer les piquetages en atmosphère confinée (pièce au fond d‘un couloir dénuée de fenêtre ou 
d’aération) a montré en revanche la continuité du rempart [Fig. 101] dont le mode de construction est 
exactement le même que dans le seCteur 7.
Dans les combles, auxquels nous n’avions pas accédé du fait de la nécessité de percer le plafond et d’étayer 
le plancher dont les poutres étaient fendues, un sondage dans le parement a montré une construction 
en petits blocs disposés en assises réglées [Fig. 102], mais de dimensions très inférieures au parement de 
l’enceinte. Cette partie, comme toute la partie haute du mur identifiée tant à l’est qu’à l’ouest à partir du 
premier étage, a vraisemblablement été reconstruite à la période moderne.
Enfin, un décroûtage de la façade de l’annexe et du mur pignon nord (hors prescription) a été réalisé [Fig. 
103]. Il a montré au nord des éléments appartenant aux édifices d’habitation accolés contre le rempart 
à partir de la fin du Moyen Âge (départ de voûte déjà identifié au niveau du Secteur 1 et contrecœur en 
briques d’une cheminée) [Fig. 104 et 105]. À l’ouest, sur la façade, l’interrogation portait sur les deux croisées 
renaissance de l’étage [Fig. 106]. Les observations n’ont fait que confirmer qu’elles étaient en remploi 
(incohérences dans l’assemblage des piédroits et linteau) [Fig. 107 et 108] et avaient été réinstallées dans 
un ancien mur de refend. En effet, la façade initiale du bâtiment se trouvait sur le front de la rue et non en 
retrait comme elle l’est actuellement.

Au terme de cette analyse de détail par secteur, il apparaît que le mur M1 présente de multiples états 
de construction, liés à la fois à la fortification de la ville haute, mais aussi au développement de l’habitat 
contre cette enceinte. Néanmoins, avant d’aborder la question de la chronologie et de l’interprétation des 
structures, examinons les données livrées par l’étude du mobilier découvert dans les sondages, certes peu 
abondant, et par l’analyse des mortiers de construction.



6910 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

4.1 La céramique
Laetitia peDoussaut

4.1.1 Inventaire

4.1.1.1 Description des catégories

Le site a livré 99 fragments de céramique ce qui correspond à 19 individus au moins. Ces éléments ont été 
rangés dans différentes catégories qui correspondent aux périodes successives d’occupation du site.
On dénombre quatre catégories antiques : 

-	 la sigillée du Centre de la Gaule, vraisemblablement produite à Lezoux est représentée par quelques 
fragments de panse, non identifiable. La pâte est fine, beige à rose et les vernis de qualité variable, 
tendent plutôt vers des teintes orangées.

-	 Les seules amphores mises au jour sur le site sont originaires d’Afrique. Les tessons présentent une 
pâte rouge, fine et dure et la surface est blanche, avec des traces verticales de pinceau.

-	 Les céramiques à pâte claire antiques ont été cuites en atmosphère oxydante (mode A). Les pâtes 
sableuses présentent des couleurs variant du beige à l’orange. Les dégraissants sont fins à semi-
grossiers. Afin de ne pas multiplier les catégories nous avons rangé dans ce groupe des vases qui 
peuvent servir aussi bien au service à table qu’à la préparation et à la cuisson des aliments.

-	 Les céramiques grises antiques ont subi une cuisson en atmosphère réductrice (mode B) ce qui leur 
confère des teintes gris clair à noir. Les pâtes sont siliceuses et fines.

La fin de l’Antiquité et le Haut Moyen Âge sont représentés par deux catégories : 
-	 La DSP grise à pâte fine, bien cuite et à couverte gris anthracite, luisante.
-	 La céramique commune grise du Haut Moyen Âge comporte des vases façonnés au tour. La pâte 

est grise, grossière et bien cuite. Les surfaces présentent des traces d’exposition au feu  : il s’agit 
certainement de récipient à fonction culinaire. 

Enfin, la fin du Moyen Âge et la période moderne sont représentées par une seule catégorie de céramique 
cuite en atmosphère oxydante et revêtue d’une glaçure épaisse de teinte jaunâtre. Les pâtes sont dures et 
fine, orange à rouge foncé. Les vases sont tournés. Quelques fragments de faïence peuvent également être 
rattachés à l’époque moderne. 
On peut également noter la présence de quelques fragments à pâte kaolinitique qu’il est difficile de 
rattacher à une période en particulier.

4.1.1.2 Tableau d’inventaire par US

Le tableau suivant détaille la répartition des fragments dans chaque US en fonction de leurs catégories.

4. Le mobilier
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Amph. Amph. ? Sig. 
Centre

Claire 
Antique

Grise 
Antique

DSP 
grise

Grise 
Ht-

Méd.

Glaçurée 
Moderne Faïence Kaol Indét. Total

3039 25 1 26
4015 19 19
4018 6 2 8
4029 3 1 4
4032 2 4 5 2 1 2 16
4034 1 3 1 5
4036 1 4 5 1 6 17
4037 4 4
Total 2 1 5 9 7 1 7 56 2 5 4 99

Propositions de datation

Dans le tableau ci-dessous, on a récapitulé pour chaque niveau les éléments datant  afin de proposer une 
fourchette chronologique.

US Indices chronologiques Proposition de datation
3039 Présence de Glaçurée moderne Moderne
4015 Présence de Glaçurée moderne Moderne

4018 Présence de Glaçurée moderne et de 
Faïence (collage avec 4015)

Moderne

4029 Présence de céramique grise médiévale Haut Moyen Age

4032 Présence d’amphore africaine et de DSP 
(Rig 16) ; sigillée probablement résiduelle.

Fin IVe-Ve siècle

4034 Présence de céramique grise médiévale ; 
sigillée probablement résiduelle.

Haut Moyen Age

4036 Couche perturbée avec éléments 
certainement résiduels

Moderne

4037 Céramique mal identifiable peut-être 
campanienne ou métallescente

Soit IIe-Ier s. av. n.è. soit IIe-IIIe s. de n.è.

4.1.2 Catalogue

Fig. 109, n°1 
Petite cruche à col haut et large, lèvre ronde légèrement divergente. Anse ovale et cannelée, attachée 
sous la lèvre. Pâte sableuse, orangée et dure, avec dégraissant assez grossiers (les plus grosses particules 
avoisinent le millimètre de diamètre). La surface semble avoir reçu un engobe à forte densité en mica. 
Diamètre à l’ouverture 7 cm.

Fig. 109, n°2 
Grand bol à bord légèrement convexe et lèvre en bourrelet. Ce bord peut être rattaché au type Rigoir 16 
(Rigoir 1968), daté entre 370 et 500. La partie supérieure du vase a reçu un décor estampé en forme de 
bâtonnets disposés en zigzag. La pâte est grise et fine ; la surface, luisante, est gris anthracite. La qualité de 
la pâte rappelle les productions languedociennes. 
Diamètre à l’ouverture 21 cm.

Fig. 109, n°3 
Pot à col court, légèrement concave, lèvre déjetée puis redressée formant un bandeau. Ce profil est typique 
des productions du Haut Moyen Âge, en Auvergne (Guyot 2003, 337-432). Pâte semi-grossière, tournée, très 
dure. Des traces d’exposition au feu sur la surface externe, en particulier sous la lèvre, tendent à démontrer 
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une utilisation en tant que pot à cuire. 
Diamètre à l’ouverture 16 cm.

Fig. 109, n°4
Grande jatte tronconique à fond plat et lèvre en bandeau. Pâte sableuse rouge, bien cuite et à dégraissant 
moyen (mica et quartz). Glaçure interne et sur la lèvre, très épaisse, jaune verdâtre. Les caractéristiques de 
la pâte et de la glaçure suggèrent une datation du XVIIe ou du XVIIIe siècle.
Diamètre à l’ouverture 37 cm, hauteur 16, 5 cm. 

4.2 Le lapidaire
Laurent D’agostino

Aucours de l’opération, plusieurs éléments lapidaires sculptés ou taillés ont été repérés et étudiés. La 
majorité des blocs antiques remployés dans le mur M1 n’a pas pu être identifiée précisément du fait de 
leur pose sur des faces planes, les faces sculptées ou caractéristiques étant posées à l’intérieur du mur. Leur 
identification aurait donc nécessité un démontage hors de propos dans le cadre de cette opération. Ils ont 
donc été laissés en place.
Au total, 15 blocs ont été étudiés et dessinés [Planche XIX]. 11 sont attribuables aux périodes médiévales 
et modernes et proviennent du démontage de maçonnerie de la cave à charbon située dans le seCteur 2. 4 
sont attribuables à la période antique et étaient en remploi dans le mur M1, soit dans le seCteur 2 (US 2002), 
soit dans le seCteur 1 (US 1037).

Moyen Âge et Epoque moderne

1. Linteau?
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 1,20x0,18 m.

2. Pierre de taille à bossage rustique tabulaire.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,36x0,24x0,24 m.

3. Joue de cheminée à chanfrein ?
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,32x0,18x0,20 m.

4. Moellon biseauté (jambage de portail ?)
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,34x0,22x0,22 m. Largeur du biseau : 0,16 m.

5. Claveau d’arc ou de voûte.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,44x0,31x0,32 m.

6. Moellon indéterminé
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,34x0,32x0,15 m.

7. Encadrement de porte à feuillure avec gond.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,46x0,30x0,16 m.

8. Encadrement d’ouverture à feuillure.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,45x0,42x0,20 m.
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9. Moellon biseauté.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,50x0,30x0,22 m. Largeur du biseau : 0,14 m.

10. Moellon indéterminé.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,49x0,32x0,17 m.

11. Encadrement d’ouverture à chanfrein et gond.
Matériau : trachy-andésite (Volvic). Dim. : 0,34x0,26x0,20 m. Largeur du chanfrein : 0,06 m.

12. Chapiteau corinthien (US 2002).
Matériau : arkose. Dim. : 0,60x0,70 m. Le chapiteau est vu sur sa face latérale droite. le départ de la queue du 
bloc est visible à l’arrière du chapiteau, démontrant qu’il était destiné à être engagé dans une maçonnerie. 
Les feuilles d’acanthe sont en mauvais état.

13. Bloc indéterminé (US 2002).
Matériau : arkose. Dim. : 1,10x0,50 m. Le bloc est difficile à interpréter, mais il provient d’une architecture 
monumentale. Il s’agit peut-être d’un élément de piédroit. Une encoche de louve (0,14x0,05 m) est visible.

14. Bloc indéterminé (US 2002).
Matériau : arkose. Dim. : 0,42x0,36x0,36 m. Le bloc présente sur sa face inférieure (actuel lit de pose) deux 
creusements rectangulaires imbriqués de 5 cm de profondeur. La fonction est difficile à évaluer, mais il 
peut s’agir d’un élément lié à l’évacuation de l’eau (?).

15. Fragment de colonne cannelée (US 1037).
Matériau : arkose. Dim. : 0,16x0,10 m. La colonne a été refendue, mais on peut restituer son diamètre à 
environ 0,38 m au minimum.
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Stéphane Büttner (Centre d’Études Médiévales, Auxerre)

Cette étude a été réalisée sur un lot de liants de maçonneries prélevés sur l’élévation du mur situé 10, rue 
Boirot à Clermont-Ferrand (63). L’analyse du bâti et les prélèvements ont été réalisés par Laurent D’Agostino.
La problématique particulière est de tenter de repérer les différentes phases de construction de la muraille 
et notamment de statuer sur la présence ou l’absence d’une construction homogène, conservées sur plus 
d’une dizaine de mètres de haut et pouvant dater du IVe ou Ve siècle (datations pour l’instant uniquement 
appuyées par des mentions de Sidoine Apollinaire autour de 470). En ce sens, des prélèvements de mortier 
ont été effectués de part et d’autre de la muraille (façade orientale et façade occidentale), à différents 
niveaux de l’élévation. De ce fait, une caractérisation pétrographique des différents échantillons s’avère 
essentielle pour la compréhension du bâtiment.

5.1 Principe général
Le principe d’une étude des liants de maçonnerie issus d’un site archéologique est de proposer, à travers 
l’observation, des corrélations typologiques qui peuvent parfois se doubler de corrélations chronologiques 
probables. Il est en effet concevable que lors d’une même phase de construction, les bâtisseurs aient utilisé 
les mêmes liants de maçonnerie reconnaissables dans leurs composants et leurs proportions respectives. 
Ces comparaisons, rapprochements et différenciations ne sont pas suffisants pour déterminer des 
contemporanéités franches, mais peuvent permettre à l’archéologue d’affiner, de confirmer voire d’infirmer 
ses propositions de phasage.
Le principe d’une telle étude est donc de proposer comme probablement contemporaines toutes 
les maçonneries qui ont été construites avec un liant comparable. A l’inverse, les maçonneries qui ne 
contiennent pas le même liant sont à considérer comme diachroniques. Cependant, ce principe ne peut 
être considéré comme exclusif car l’expérience a montré qu’il pouvait parfois exister des phénomènes de 
réminiscence qui peuvent s’expliquer par des procédés de fabrication similaires64. Par contre, on observera 
que de grandes phases majeures se caractérisent souvent par des mortiers ou autres liants de maçonnerie 
tout à fait semblables, tout en admettant que des reprises, souvent mineures, ont pu faire l’objet d’une 
préparation spécifique, impliquant parfois l’utilisation de deux types de liant à l’intérieur d’une même 
phase.
Cependant, en croisant ces données acquises par observations sur échantillons prélevés, et les données 
archéologiques (stratigraphie, datation par les objets), l’archéologue possède alors des outils pour pouvoir 
démêler certains nœuds chronologiques.

64  Ce phénomène a été observé pour quelques mortiers sur les sites archéologiques du manoir capétien de Vincennes, ainsi que 
sur le site de l’avant-nef de l’abbaye Saint-Germain d’Auxerre.

5. Étude des liants de maçonnerie
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5.2 La méthode d’analyse des mortiers par l’étude pétrographique : l’acquisition 
des critères descriptifs
L’analyse se fait par l’observation et la description en évoluant de l’échelle macroscopique (œil nu et 
loupe binoculaire) vers l’échelle microscopique (microscope photonique polarisant sur lame mince polie). 
Ces informations sont ordonnées dans un catalogue raisonné sous forme de fichier informatisé (base 
de données). Ce fichier comprend des rubriques qui suffisent à la description de différents types. Les 
informations principales qui y sont saisies sont :
- La couleur  : On note la couleur de base du mortier et son homogénéité. Il peut être d’un blanc vif 
ou au contraire gris, ocre, pouvant présenter nombres de nuances intermédiaires. Cette notion étant 
extrêmement subjective, afin de rendre plus rigoureux cette description des couleurs, nous utilisons une 
charte, employée fréquemment par les spécialistes de l’étude des sols, qui codifie chaque nuance (Munsell 
Soil Color Charts).
- La résistance apparente et texture  : On détermine le degré de cohésion du mortier (résistance), en 
observant l’arrangement relatif et les relations spatiales entre les différents composants (texture au sens 
des liaisons entre les différentes particules et entre les particules et le liant). L’appréciation de la résistance 
et de la texture est extrêmement subjective en l’absence de mesures physiques, elle est donc commandée 
par une liste de termes préalablement réfléchis, empruntés au vocabulaire de la géologie pour la texture 
(sableuse, limoneuse, granuleuse, sablo-limoneuse...), et empruntés à la mécanique des roches pour la 
résistance (très faible, faible, modéré, élevée, très élevée). Ces deux notions sont, par ailleurs, intimement 
liées à la porosité.
- La porosité apparente : On déterminera sa taille, ainsi que sa proportion en comparaison avec des chartes 
de représentativité. On note également sa forme qui est un indice important quant aux conditions de mise 
en œuvre. On différencie, en effet, les “ bulles d’air ” sphériques des “ vides de mise en place ” de forme plus 
oblongue. Les bulles d’air nous informent sur la quantité d’eau ajoutée lors du gâchage : plus la quantité 
d’eau ajoutée est importante, plus l’air est chassé du mélange, moins ces bulles de formes sphériques sont 
nombreuses. Les “ vides de mise en place ” témoignent, quant à eux, de l’intensité du brassage au moment 
du gâchage : plus ces vides sont nombreux moins le mortier a été travaillé.
- La description du liant : L’observation du liant en macroscopie n’apporte que peu d’informations. Celui-ci 
est généralement très homogène. L’observation microscopique permet, par contre, de confirmer la nature 
du liant par ses propriétés optiques particulières (carbonate de calcium qui est le constituant de la chaux, 
pour le cas des mortiers récoltés sur la muraille de Clermont-Ferrand).
- La description du granulat : La nature géologique des différents constituants du granulat est, dans un 
premier temps, identifiée dans les limites imposées par l’observation en macroscopie. Cette information est 
ensuite complétée par l’observation microscopique. Une fourchette de dimensions, ainsi qu’une estimation 
du pourcentage du volume, sont précisées pour chaque constituant du granulat identifié.
- La description des inclusions  : Les inclusions peuvent être subdivisées en deux sous-ensembles. Le 
premier concerne essentiellement les inclusions de nature organique comme les charbons de bois, les 
cendres, les fragments de bois, la paille, les poils animaux, les ossements ou encore les coquilles. Le 
deuxième sous-ensemble regroupe les inclusions artificielles (tuileau, tessons de céramique, fer...). Plus 
encore que les inclusions organiques parfois accidentelles, elles témoignent d’une volonté de la part de 
l’ouvrier d’associer délibérément ces matériaux au mortier.
Il est important de noter la dimension et la fréquence de ces différents ajouts éventuels, tout particulièrement 
dans le cas des charbons de bois, qui sont, la plupart du temps, une pollution produite au moment de la 
calcination de la pierre à chaux, et dont les dimensions peuvent être l’évocation d’un éventuel tamisage. 
Certains ajouts ont pour effet particulier de modifier les caractères physico-chimiques comme le tuileau ou 
les cendres qui peuvent produire un effet pouzzolanique au moment de la prise, ou encore les éléments 
fibreux (poils, pailles) qui peuvent constituer une véritable “ trame mécanique ” limitant les phénomènes 
de retrait et donc de fissuration lors de la prise.



7510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

5.3 Typologie pétrographique des liants de maçonnerie

5.3.1 Type 1

Echantillons concernés : PR 23 (US 1037), PR 28 (US 4006), PR 29 (US 4011/4042)
[Fig. 110 et 111]

Description générale :
Mortier de chaux, de couleur gris, contenant des éléments de pouzzolane associés à des éléments siliceux 
et calcaires.

Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sableuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 2 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 5 mm, 20 à 30 %), quartz (anguleux à subangulaires, < 1 mm, 
10 à 20 %, répartition homogène), éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : 0

5.3.2 Type 2

Echantillons concernés : PR 15 (US 1023), PR 29 (US 4011/4042), PR 32 (US 4020)
[Fig. 112 et 113]

Description générale :
Mortier de chaux, de couleur blanc crème, contenant des éléments de pouzzolane de grandes dimensions 
(< 20 mm) associés à des éléments siliceux et calcaires.

Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sablo-granuleuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 5 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 20 mm, 30 à 40 %), quartz (anguleux à subangulaires, < 1 
mm, 10 à 20 %, répartition homogène), éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition 
homogène)
Inclusions organiques : charbons de bois
Inclusions artificielles : 0

5.3.3 Type 3

Echantillons concernés : PR 27 (US 3001)
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[Fig. 114 et 115]

Description générale :
Mortier de chaux, de couleur blanc jaunâtre, à sable fin de granulométrie régulière.

Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc jaunâtre
Couleur code Munsell : pale yellow 5Y8/3
Texture : sablo-granuleuse
Résistance apparente : moyenne
Porosité apparente : 0
Granulat  : éléments calcaires (anguleux à subanguleux, < 3 mm, < 10 %, répartition homogène), quartz 
(subanguleux, < 1 mm, < 10 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : 0

5.3.4 Type 4

Echantillons concernés : PR 37 (US 4030)

Description générale :
Mortier de chaux, de couleur jaune, de texture fine et contenant de nombreux éléments de pouzzolane et 
quelques éléments de tuileau.

Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : jaune
Couleur code Munsell : yellow 2.5Y7/6
Texture : sableuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : 0
Granulat : quartz (anguleux, < 1 mm, 5 à 10 %, répartition homogène), éléments de pouzzolane (arrondis, 
< 20 mm, < 10 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : tuileau (anguleux, < 20 mm, < 5 %, répartition homogène)

5.4 Conclusions
Outre le mortier de sol (PR37-US4030), structure visiblement recoupée par la maçonnerie, il a été possible, 
à partir de l’étude des liants de maçonnerie de révéler trois états.
Le premier d’entre eux correspond aux mortiers PR23-US1037, PR28-US4006 ainsi qu’à une part du 
prélèvement PR29 réalisé à l’interface entre l’US 4011 et l’US 4042. Il ne s’agit sans doute pas d’un état de 
fondation mais plus certainement du premier état de la maçonnerie. Il n’est pas possible de déterminer, à 
partir de cette étude, s’il s’agit là du castrum mentionné par Sidoine Apollinaire autour de 470. Cependant, 
le moyen appareil visible en partie basse de l’élévation occidentale évoque effectivement la mise en œuvre 
traditionnellement observée pour ce type de maçonnerie.
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Il semble que le mortier de type 2 évoque une reprise majeure de l’élévation. Cette reprise est visible en 
partie basse (PR32-US4020 et pour partie PR29-US4011/4042) [Fig. 116] mais également en partie haute 
(PR15-US1023). Ce second état de la maçonnerie serait ainsi conservé sur toute l’élévation actuelle.
Enfin, le type 3 (PR27-US3001) pourrait concerner une reprise des parements correspondant à la mise en 
place de structures d’habitat médiéval (présence de corbeaux et d’ouvertures).
En ce qui concerne les différents types de mortier utilisés, outre le mortier de sol (antique ?) qui contient des 
fragments de tuileau, on observe une constance dans le type de matériaux utilisés comme sable (associant 
pouzzolane, quartz et quelques fragments calcaires et quelques minéraux accessoires). C’est surtout dans 
la granulométrie (dimension des grains de sable), et dans la formulation (rapport chaux/granulat), que la 
typologie s’établit.
Si l’on considère que le mortier type 1 peut effectivement correspondre à la maçonnerie primitive du 
castrum, il faut souligner l’absence de fragments de tuileau  ; son usage est pourtant traditionnel dans 
ce type de construction (comme cela a été constaté dans les maçonneries des castrums de Dijon, Autun, 
Strasbourg, Beauvais, etc.). Son association confère au mortier des propriétés hydrauliques qui assurent 
non seulement la solidité mais également la prise jusqu’au cœur de la maçonnerie. S’il s’agit là du mortier 
du castrum, on peut penser que les propriétés hydrauliques conférées par la pouzzolane sont comprises et 
maîtrisées à Clermont-Ferrand au haut Moyen Âge.
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Laurent D’agostino

6.1 Éléments de chronologie relative et absolue

6.1.1 Principes généraux

Afin de préciser la chronologie de la construction et la datation de l’enceinte qui, rappelons-le, reste jusqu’à 
ce jour datée uniquement sur la chronologie relative et sur la foi de la présence de remplois antiques de 
manière similaire à d’autres enceintes datées du Bas-Empire, une série de 37 prélèvements a été réalisée.
Parmi eux, on compte 25 échantillons de mortier destinés à des analyses physico-chimiques comparatives ; 
ils ont fourni des éléments de comparaison entre différentes US déconnectées les unes des autres dans 
les élévations et permettent donc de rapprocher certaines d’entre elles au sein d’une même phase de 
construction ou d’aménagement du fait des caractéristiques du liant employé.
Par ailleurs, la présence de charbons dans les mortiers a été recherchée systématiquement de manière 
à procéder à datations au radiocarbone (C14). Du fait de la rareté de ces charbons et des difficultés de 
prélèvement65, seuls 5 échantillons ont été recueillis directement dans les mortiers, auxquels il faut ajouter 
7 échantillons provenant de couches stratigraphiques, ce qui porte à 12 le nombre total d’échantillons 
potentiellement datables.
Parallèlement, la stratigraphie du sous-sol et le mobilier associé, bien que rare et lacunaire, fournissent des 
éléments de réflexion complémentaire pour tenter d’établir un phasage soigneusement étayé.
Néanmoins, en guise de préliminaires, rappelons quelques fondamentaux qui doivent être pris en 
compte pour l’analyse critique des résultats de ces différentes approches, qui ne peuvent en aucun cas 
être considérées comme infaillibles prises indépendamment les unes des autres. Seule la réunion d’un ou 
plusieurs faisceaux d’indices permet d’obtenir une certitude raisonnable et suffisamment étayée.

-	 La question de la position stratigraphique de l’échantillon. Il s’agit évidemment de l’essentiel : que 
prélève-t-on, à quel endroit et à quelle structure ou unité stratigraphique appartient l’échantillon ? 
Au moment du prélèvement, la réponse n’est pas toujours si simple et il faut éviter tout risque de 
pollution par une structure adjacente ou accolée, une réfection d’enduit ou de joints, le transport 
d’un échantillon par un animal fouisseur…

-	 La datation du mortier. Malgré de nombreuses tentatives et des expérimentations encore en 
cours dans divers laboratoires (notamment le Centre de Datation par le RadioCarbone de Lyon), 
la datation des mortiers de chaux reste un rêve inaccessible aujourd’hui. Les expérimentations 
réalisées visent à dater la phase de carbonatation de la chaux au moment de sa mise en œuvre 
dans un mur, phase pendant laquelle il y a une assimilation du gaz carbonique atmosphérique par 
le mortier. Or, les incuits lors de la phase de calcination de la chaux (et donc la présence d’éléments 
de calcaire encore bruts qui présentent un taux de carbone radioactif pouvant vieillir la date), puis 

65  Pour être sûr de prélever un échantillon provenant du mortier de construction du mur, il fallait aller chercher au cœur des 
maçonneries des échantillons non pollués par les enduits ou remaniements postérieurs, ce qui rendait la recherche de ces 
charbons particulièrement hasardeuse…

6. Synthèse
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les temps de prise qui peuvent être fort longs ou encore l’apport de carbonates après la prise initiale 
du mortier (éléments qui rajeunissent la date) rendent la datation C14 du mortier très aléatoire, 
voire parfaitement inutile.

-	 La meilleure solution reste donc de dater les matières organiques contenues dans le mortier, parmi 
lesquelles le charbon de bois est le plus fréquent. Néanmoins, la nature même du charbon de bois 
induit une incertitude non négligeable. Tout d’abord c’est bien l’année de production du cerne 
dont provient l’échantillon que l’on date (assimilation de gaz carbonique atmosphérique par la 
plante) et non la carbonisation. Il peut donc y avoir une différence significative entre le cœur de 
l’arbre et l’aubier, qui est la partie vivante de l’arbre. Dans notre cas, nous n’avons pu procéder 
à une détermination anthracologique préliminaire du fait de la taille des échantillons (quelques 
milligrammes) et de leur emprisonnement dans une gangue de mortier. Par ailleurs, on ignore 
le plus souvent comment le charbon s’est trouvé ajouté au mortier : par accident au moment de 
la calcination de la chaux ? volontairement pour accélérer la prise du mortier par adjonction de 
carbone ? s’agit-il de bois anciens (voire provenant d’une construction démolie) qui ont été brûlés 
ou de bois jeunes ?

6.1.2 Les critères de détermination du phasage et de la chronologie

Ces principes généraux étant rappelés, la stratégie d’analyse retenue pour l’immeuble 10 rue Boirot a été 
dans un premier temps de déterminer le phasage préliminaire, établi d’après la chronologie relative et 
la comparaison des modes de construction. Dans un second temps, les analyses à mettre en œuvre ont 
été sélectionnées en fonction de la pertinence de leur position stratigraphique et de la disponibilité des 
échantillons [Planches XVII et XVIII].
L’analyse comparée des mortiers a permis de différencier quatre grands types de liant mis en œuvre 
dans les maçonneries, et surtout de rapprocher typologiquement des maçonneries qui n’étaient pas 
stratigraphiquement liées car elles étaient séparées dans l’espace par les différentes structures bâties 
rapportées contre le rempart (murs, plancher, voûtes). Parmi les 25 échantillons de mortier prélevés, 7 ont 
été analysés par Stéphane Büttner.

Typologie des mortiers (S. Büttner)

N° de prélèvement N° de 
Structure

N° d’US Type identifié Description

63_113_036370_
PR_15

M1 1023 Type 2 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur blanc crème, contenant des éléments de 
pouzzolane de grandes dimensions (< 20 mm) associés à des éléments 
siliceux et calcaires.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sablo-granuleuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 5 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 20 mm, 30 à 40 %), quartz 
(anguleux à subangulaires, < 1 mm, 10 à 20 %, répartition homogène), 
éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : charbons de bois
Inclusions artificielles : 0
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63_113_036370_
PR_23

M1  1037 Type 1 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur gris, contenant des éléments de pouzzolane 
associés à des éléments siliceux et calcaires.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sableuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 2 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 5 mm, 20 à 30 %), quartz 
(anguleux à subangulaires, < 1 mm, 10 à 20 %, répartition homogène), 
éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : 0

63_113_036370_
PR_27

M1  3001 Type 3 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur blanc jaunâtre, à sable fin de granulométrie 
régulière.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc jaunâtre
Couleur code Munsell : pale yellow 5Y8/3
Texture : sablo-granuleuse
Résistance apparente : moyenne
Porosité apparente : 0
Granulat : éléments calcaires (anguleux à subanguleux, < 3 mm, < 10 %, 
répartition homogène), quartz (subanguleux, < 1 mm, < 10 %, répartition 
homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : 0

63_113_036370_
PR_28

M1 4006 Type 1 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur gris, contenant des éléments de pouzzolane 
associés à des éléments siliceux et calcaires.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sableuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 2 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 5 mm, 20 à 30 %), quartz 
(anguleux à subangulaires, < 1 mm, 10 à 20 %, répartition homogène), 
éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : 0

63_113_036370_
PR_29

M1 Interface 
4011/4042

(4011)

Type 2 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur blanc crème, contenant des éléments de 
pouzzolane de grandes dimensions (< 20 mm) associés à des éléments 
siliceux et calcaires.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sablo-granuleuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 5 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 20 mm, 30 à 40 %), quartz 
(anguleux à subangulaires, < 1 mm, 10 à 20 %, répartition homogène), 
éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : charbons de bois
Inclusions artificielles : 0
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63_113_036370_
PR_29

M1 Interface 
4011/4042

(4042)

Type 1 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur gris, contenant des éléments de pouzzolane 
associés à des éléments siliceux et calcaires.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sableuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 2 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 5 mm, 20 à 30 %), quartz 
(anguleux à subangulaires, < 1 mm, 10 à 20 %, répartition homogène), 
éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : 0

63_113_036370_
PR_32

M1 4020 Type 2 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur blanc crème, contenant des éléments de 
pouzzolane de grandes dimensions (< 20 mm) associés à des éléments 
siliceux et calcaires.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : blanc crème
Couleur code Munsell : white 5Y8/1
Texture : sablo-granuleuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : < 5 mm, rare, arrondis
Granulat : éléments de pouzzolane (arrondis, < 20 mm, 30 à 40 %), quartz 
(anguleux à subangulaires, < 1 mm, 10 à 20 %, répartition homogène), 
éléments calcaires (subangulaires, < 1 mm, < 5 %, répartition homogène)
Inclusions organiques : charbons de bois
Inclusions artificielles : 0

63_113_036370_
PR_37

SOL 26 4030 Type 4 Description générale :
Mortier de chaux, de couleur jaune, de texture fine et contenant de 
nombreux éléments de pouzzolane et quelques éléments de tuileau.
Description détaillée :
Nature du liant : chaux aérienne
Nodules de liant : 0
Couleur globale : jaune
Couleur code Munsell : yellow 2.5Y7/6
Texture : sableuse
Résistance apparente : bonne
Porosité apparente : 0
Granulat  : quartz (anguleux, < 1 mm, 5 à 10 %, répartition homogène), 
éléments de pouzzolane (arrondis, < 20 mm, < 10 %, répartition 
homogène)
Inclusions organiques : 0
Inclusions artificielles : tuileau (anguleux, < 20 mm, < 5 %, répartition 
homogène)

Le mobilier archéologique et en particulier la céramique a fourni quelques éléments complémentaires en 
relation avec la stratigraphie du sous-sol, même si nos recherches n’ont que peu touché le sol.

Datations fournies par l’étude du mobilier (L. Pédoussaut)
US Indices chronologiques Proposition de datation

3039 Présence de Glaçurée moderne Moderne

4015 Présence de Glaçurée moderne Moderne

4018 Présence de Glaçurée moderne et de Faïence (collage avec 4015) Moderne

4029 Présence de céramique grise médiévale Haut Moyen Age

4032 Présence d’amphore africaine et de DSP (Rig 16) ; sigillée probablement 
résiduelle.

Fin IVe-Ve siècle

4034 Présence de céramique grise médiévale ; sigillée probablement 
résiduelle.

Haut Moyen Age

4036 Couche perturbée avec éléments certainement résiduels Moderne

4037 Céramique mal identifiable peut-être campanienne ou métallescente Soit IIe-Ier s. av. n.è. soit IIe-IIIe s. de n.è.
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Enfin, une série de datations au radiocarbone de charbons de bois issus de couches stratigraphiques liées 
au rempart ou des mortiers du rempart lui-même a été mise en œuvre. Sur les 12 échantillons de charbon 
de bois recueillis, 6 ont fait l’objet d’une datation parmi lesquels 4 proviennent du mur M1 lui-même et 2 
proviennent de couches stratigraphiques antérieures ou associées à sa construction. Les datations ont été 
réalisées par le laboratoire de l’Université d’Erlangen (Allemagne) [Annexe 8].

Datations radiocarbone (C14) (Université d’Erlangen)

N° de prélèvement N° de 
Structure

N° d’US Réf. Échantillon 
Erlangen

Datation BP Datation AD (1 
sigma) 

68% de probabilité

Datation AD (2 sigma) 
95% de probabilité

63_113_036370_PR_2 sous 
SOL26

4039 Erl - 15390 
 BTPL 02/10-36

1843 BP +/- 46 125 - 234 AD (68,3%) 67 - 257 AD (92,9%) 
298 - 318 AD (2,5%)

63_113_036370_PR_4  M1 Interface 
4011/4042

Erl - 15391 
BTPL 02/10-37

1200 BP +/- 45 772 - 889 AD (68,3%) 688 - 752 AD (15,2%) 
758 - 899 AD (73,5%) 
918 - 952 AD (6,1%) 
957 - 962 AD (0,6%)

63_113_036370_PR_6   4029 Erl - 15393 
BTPL 02/10-39

1689 BP +/- 42 261 - 279 AD (10,5%) 
326 - 410 AD (57,8%)

243 - 428 AD (95,4%)

63_113_036370_PR_9 M1 4020 Erl - 15389 
BTPL 02/10-35

1272 BP +/- 45 676 -774 AD (68,3%) 660 - 784 AD (77,6%) 
785 - 830 AD (11,0%) 
836 - 869 AD (6,8%)

63_113_036370_PR_10 M1 4006 Erl - 15392 
BTPL 02/10-38

268 BP +/- 43 1521 - 1573 AD (29,6%) 
1584 - 1589 AD (1,9%) 
1621 - 1622 AD (0,4%) 

1628 - 1666 AD (29,3%) 
1782 - 1796 AD (7,2%)

1484 - 1604 AD (46,2%) 
1607 - 1679 AD (37,0%) 
1764 - 1773 AD (1,0%) 
1776 - 1800 AD (9,0%) 
1939 - 1950 AD (2,2%)

63_113_036370_PR_11 M1 1037 Erl - 15394 
BTPL 02/10-40

1013 BP +/- 45 977 - 1043 AD (56,5%) 
1098 - 1119 AD (9,3%) 
1141 - 1147 AD (2,5%)

898 - 918 AD (4,2%) 
949 - 1062 AD (65,5%) 
1063 - 1071 AD (1,0%) 

1074 - 1154 AD (24,8%)

Cet ensemble d’éléments fournit donc un faisceau d’indices qui, examinés ensemble, permet d’établir la 
chronologie avec une certitude raisonnable.

6.2 Périodes d’occupation et phases de construction
Cinq grandes périodes d’occupation du site peuvent être identifiées, au sein desquelles il possible d’isoler 
neuf phases de construction et de remaniement, s’échelonnant depuis l’Antiquité jusqu’aux années 
1950/1960 [Planches XVII et XVIII].

6.2.1 Période 1 : l’Antiquité tardive / le Bas-Empire

Phase 1A : fin IVe s. – Ve s.
La première phase d’occupation du site a été identifiée dans le seCteur 4, au rez-de-chaussée est du bâtiment 
et, plus particulièrement, dans le sondage SD4. Elle est représentée par les niveaux de construction du mur 
M25 et du sol en terrazzo (SOL 26) qui lui est associé.
Une date C14 (PR 2) obtenue sur un charbon recueilli dans le niveau de préparation du terrazzo (US 4039) 
donne une fourchette de 95% de probabilité entre le troisième tiers du Ier s. ap. J.-C. et le début du IVe s. 
(67 – 318 ap. J.-C.). Néanmoins, le remblai sous-jacent (US 4032) a livré des fragments d’amphore africaine 
et de céramiques Dérivées de Sigillées Paléochrétiennes (DSP Rig 16) datables de la fin du IVe s. ou du Ve 
s. Il est donc vraisemblable que le charbon daté se trouve en position secondaire et ait été mélangé de 
manière accidentelle aux niveaux de préparation du terrazzo. Nous ne pouvons par conséquent attribuer à 
la construction du terrazzo et du mur M25 une datation antérieure à la fin du IVe s.
L’interprétation de ces vestiges reste évidemment délicate au vu de l’étroite fenêtre dans laquelle ils ont été 
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observés. Néanmoins, ils attestent bien la présence dans ce secteur de la butte de Clermont de constructions 
réalisées durant l’Antiquité tardive, mais ce n’est guère une surprise puisqu’il s’agit d’un secteur densément 
occupé à proximité de bâtiments publics identifiés à plusieurs reprises sur le plateau sommital entourant 
la cathédrale.

Phase 1B : Ve s. ?
Dans une seconde phase, le bâtiment est démoli, puis remblayé comme en témoigne la stratigraphie du 
sondage SD4 (US 4029, 4028 et 4036). La céramique commune grise livrée par le remblai US 4029 fournit un indice 
bien peu fiable, peut-être attribuable à un large haut Moyen Âge. Néanmoins, un charbon (PR 6), dont la 
position dans la même couche US 4029 pose le même problème de fiabilité, suggère une datation située 
dans une fourchette de 243 ap. J.-C. à 428 ap. J.-C., fournissant un terminus post quem pour la construction 
de la portion de l’enceinte que nous avons pu étudier.
En effet, la tranchée de fondation de l’enceinte au niveau de la coupe nord du sondage SD 4 (US 4033) vient 
clairement entamer les couches sous-jacentes et notamment le remblai US 4029. Le remblai qui vient combler 
cette tranchée de fondation a livré par ailleurs des fragments de céramique commune grise similaire à 
celle de l’US 4029 (haut Moyen Âge). À cette phase doit donc être associée sur le flanc oriental du rempart 
la construction de la partie basse du parement du mur M1, reconnue dans le sondage SD 4 (US 4042) et 
associée à la tranchée de fondation US 4033.
Sur le flanc occidental, dans la cave seCteur 2, cette phase de construction doit vraisemblablement inclure 
toute la partie du parement construite en moyen appareil et ses remplois de lapidaire antique (US 2002). 
Néanmoins, sur ce point, nous ne pouvons nous appuyer sur aucun élément de datation, excepté la 
typologie de la construction. En effet, la cave ayant fait disparaître toute couche archéologique associée 
au rempart, la stratigraphie est inexploitable. Tout au plus peut-on dire que cette partie du parement est 
antérieure au creusement de la cave, ce qui fournit donc un terminus ante quem au XVe s… ce qui ne nous 
avance guère. De la même manière, un charbon a pu être recueilli dans le mortier qui couvre le parement 
(PR 33), mais ce mortier ne pénètre pas en profondeur dans la maçonnerie et il s’agit vraisemblablement 
d’un rejointoiement lié aux travaux de la fin du Moyen Âge et à la construction de la voûte. Il a donc été 
jugé préférable d’exclure cet échantillon de nos analyses.
Comme nous le verrons, tout le reste de l’élévation étudiée est postérieure à ces éléments, qui ne fournissent 
donc que bien peu d’informations sur le rempart attribuable au Bas-Empire… rempart dont la datation 
n’est encore une fois pas assurée. À regarder attentivement le mode de construction, qui est très similaire 
à ce qui peut être observé dans le sondage SD 2, on peut même s’interroger sur son attribution à une date 
aussi haute, mais aucune liaison stratigraphique directe ne peut être établie, malgré des altimétries très 
semblables et des modes de construction comparables.

6.2.2 Période 2 : l’Époque carolingienne ?

Phase 2 : Xe s. – XIe s.
Plusieurs indices convergent pour associer l’essentiel de l’élévation conservée à la période carolingienne 
au sens large.
En premier lieu, on constate une grande homogénéité de la construction sur toute la partie haute du 
rempart, aussi bien sur son parement oriental que sur le parement occidental. À l’ouest, dans le seCteur 1, 
hormis les reprises liées au développement de l’habitat, l’appareil constitué de petits blocs bruts ou éclatés 
à assises réglées peut être suivi sur toute la hauteur du mur, que ce soit dans son parement (US 1001/1003) ou 
dans son blocage (US 1023). À l’intérieur du bâtiment, la construction est particulièrement homogène, aussi 
bien dans le seCteur 3 au rez-de-chaussée (US 3001/3038) qu’au premier étage (US 7001 dans le seCteur 7).
À l’est, on observe une légère différence de modules pour la partie basse du parement au-dessus de la 
construction attribuable au Bas-Empire. Le parement US 4011 dans le couloir de la chaufferie emploie en 
effet des moellons plus gros que la partie supérieure (US 4012), mais la mise en œuvre en assises réglées est 
très similaire. En revanche, le parement US 4012 est parfaitement semblable à celui que l’on observe à l’étage 
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dans les seCteurs 5 (US 5003) et 6 (US 6001). Dans tous ces cas, le type d’appareil employé est le même et le 
mortier de Type 2 caractérise aussi bien le rempart au rez-de-chaussée à l’est (sondage SD 3, US 4020, PR 32 ; 
US 4011, PR 29) qu’en partie haute à l’ouest (US 1023, PR 15).
Seule se différencie la base du mur M1 observée dans le Sondage SD 2 au niveau du parking (seCteur 1, 
US 1037) : les constructeurs ont employé à ce niveau de gros moellons d’arkose et des pierres de taille en 
remploi, parmi lesquelles des éléments de lapidaire monumental antique (fût de colonne cannelé, base de 
colonne à tores, tegulae). En première analyse, la base de ce mur pourrait être rapprochée de la maçonnerie 
en grand appareil de remploi observé dans la cave (seCteur 2, US 2002), dont l’altimétrie est similaire. Toutefois, 
l’analyse du mortier de construction de cette portion de mur sème le doute. En effet, contrairement à 
la partie située dans la cave, dont les joints de mortier ne garnissaient pas la totalité de la fourrure de 
la maçonnerie et pouvaient donc appartenir à un ragréage de surface, le mortier de l’US 1037 pénètre en 
profondeur dans le mur et peut être suivi au cœur de la fourrure et au niveau des lits de pose des blocs. Il 
s’agit donc bien du mortier de construction. Celui-ci a été déterminé comme un mortier de Type 1 (PR 23).
Il est donc similaire au mortier employé dans la fourrure du mur au niveau de la chaufferie (seCteur 4, US 

4006, PR 28), mais aussi au mortier prélevé à l’interface des parements US 4011/4042 dans le sondage SD4 (PR 
29, US 4042). On aurait par conséquent tendance à associer la construction de ces différentes parties du mur.
Toutefois, la composition des mortiers de Type 1 et de Type 2 est finalement assez proche et on note en 
particulier la présence assez forte de fragments de pouzzolane dans les deux types, qui se différencient 
essentiellement par les proportions des composants (rapport chaux/granulat) et la granulométrie. Si les 
Types 1 et 2 différencient les constructions des parements US 4042 (Type 1) et 4011 (Type 2 au niveau du 
sondage SD4, PR 29), en revanche on retrouve ces deux types dans des maçonneries très similaires dans 
leur mise en œuvre et situées à la même altimétrie au rez-de-chaussée : US 4020 dans le sondage SD3 (PR 
32, Type 2) et US 4006 dans le sondage SD 5 (PR 28, Type 1). Dans ce cas, si les types de mortiers diffèrent, le 
mode de construction ne peut être distingué clairement et la typologie du mortier ne peut dans ce cas être 
considéré comme suffisante et déterminante.
Quoi qu’il en soit, les datations C14 démentent formellement l’attribution de la partie basse du mur M1 
dans le seCteur 1 (US 1037), ainsi que de tout le reste de l’élévation, au Bas-Empire. En effet, un charbon 
prélevé dans le mortier de construction de l’US 1037 (PR 11) indique une fourchette de 95% de probabilité 
entre 898 et 1154 ap. J.-C., la plus forte probabilité se trouvant entre 949 et 1062 (65,5%). Les autres dates 
obtenues confortent cette datation, avec des périodes légèrement plus hautes : 660-869 ap. J.-C. pour la 
fourrure du mur au niveau du sondage SD3 dans le couloir du rez-de-chaussée (US 4020, PR 9), avec une 
plus forte probabilité (77,6%) entre 660 et 784 ap. J.-C. ; 688-962 ap. J.-C. pour l’US 4011 (PR 4), avec 73,5% de 
probabilité pour la période 758-899 ap. J.-C.
Il faut exclure de ces résultats la date obtenue pour l’US 4006 (après 1484), avec un prélèvement fait à la 
liaison avec le parement reconstruit en lien avec la voûte de la chaufferie VOU 10 (PR 10) et qui semble donc 
plutôt caractériser la construction de cette voûte et les remaniements qui lui sont liés et a provoqué une 
pollution de l’US 4006.
Malgré les fourchettes très larges données par les datations C14 (jusqu’à trois siècles d’intervalle, ce qui 
est très important mais souvent constaté pour le haut Moyen Âge), les résultats sont cohérents entre eux, 
même si une date (US 1037, Xe – milieu XIIe s.) est plus tardive que les deux autres (US 4020 et 4011, fin VIIe – 
milieu Xe s.). Là encore, la question de la provenance du charbon au sein de l’arbre qui a produit le bois 
(cœur de l’arbre ou aubier), mais aussi de la provenance et de l’utilisation de ce bois avant qu’il ne soit 
brûlé pour produire le charbon (bois de remploi ou issu de démolitions), prend toute son acuité… Tout au 
plus peut-on affirmer que les charbons de bois présents dans les mortiers de toute la partie du rempart 
construite en petits blocs de basalte et de pouzzolane disposés en assises réglées proviennent d’arbres qui 
ont poussé entre le VIIIe siècle au plus tôt et le milieu du XIIe siècle au plus tard.
Si, à notre sens, il faut exclure toute hypothèse de datation aussi tardive que la première moitié du XIIe s.66, 

66  Bien que le vieux rempart de la cité conserve tout son sens dans la topographie et le marquage des pouvoirs dans le paysage 
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le Xe et la première moitié du XIe s. paraissent cohérents au regard du mode de construction. À l’exception 
du soubassement du mur observé dans le seCteur 2 et le sondage SD4, pour l’essentiel de l’élévation de 
la portion du rempart de la ville haute conservé au 10 rue Boirot, il faut dans tous les cas exclure le Bas-
Empire. Cette élévation, conservée sur près de 11 m de hauteur, reprend bien le tracé de l’enceinte étroite 
du castrum du Bas-Empire, mais elle fut reconstruite autour de l’an Mil. Faut-il rapprocher ce constat de la 
reconstruction de la cathédrale sous l’épiscopat d’Etienne II et du réaménagement du quartier épiscopal ? 
Nous reviendrons sur cette question.

6.2.3 Période 3 : le Bas Moyen Âge / la Renaissance

Phase 3A : fin XIVe s. – XVe s.
Le bas Moyen Âge est représenté à l’ouest par la construction d’un vaste bâtiment résidentiel d’au moins 
deux niveaux, dont sont visibles les traces d’un plancher (corbeaux du seCteur 3), ainsi que deux cheminées 
monumentales qui témoignent de l’aisance du propriétaire. La morphologie de ces deux cheminées à 
conduit intra-mural (CHE 22 et CHE 28) bâties en pierres de taille d’arkose, dont les jambages décorés de 
simples tores sont aménagés au nu du mur, plaide en faveur d’une datation dans le courant du XIVe s. ou 
du tout début du XVe s.
Cette maison devait étendre son emprise jusqu’au droit de la rue, formant une parcelle d’environ 10 m de 
largeur est/ouest pour 13 m de longueur nord/sud. La construction de la cave voûtée (seCteur 2) semble 
quant à elle plutôt attribuable au XVe s., au regard de la morphologie des portes conservées, à linteau droit 
et décor de gorges et de chanfreins.
La façade actuelle du bâtiment donnant sur la rue Boirot semble en outre correspondre à un mur de refend 
de cet ensemble résidentiel.

Phase 3B : XVe s. – XVIe s.
On aura du mal à proposer une date fiable pour la construction des deux maisons qui occupaient 
l’emplacement du parking au nord-ouest de la parcelle (seCteur 1), tant les éléments conservés sont 
indigents et n’ont fait l’objet que d’observations sommaires.
Toujours est-il que ces deux parcelles en lanières, séparées par des murs de refend (M7 et M11), dont les 
traces d’arrachement des façades sur rue sont encore visibles dans l’alignement des façades du 8 et du 12 
rue Boirot, devaient mesurer respectivement 4 m de largeur nord/sud par 9 m de longueur est/ouest pour 
celle située au centre de la parcelle actuelle et 5,40 m de largeur nord/sud par 7,80 m de longueur est/ouest 
pour celle située au nord. Ces deux édifices étaient dotés de caves aujourd’hui bouchées par les gravats de 
leur démolition. Au nord, les traces de la toiture du bâtiment, insérée dans le parement du rempart, sont 
encore visibles (US 1002), tandis qu’au sud la situation est moins nette du fait de la construction du grand arc 
lié au béton (ARC 4) au sommet du mur.
Les éléments conservés ou découverts dans les remblais semblent indiquer une probable construction de 
ces édifices à l’extrême fin du Moyen Âge ou au début de l’Époque moderne. Les croisées remployées en 
façade de l’actuel bâtiment situé en façade du 10 rue Boirot sont à rattacher à cette période [Fig. xx].

6.2.4 Période 4 : l’Époque Moderne

Phase 4 : XVIIe s. – XVIIIe s.
C’est probablement au XVIIe s., ou peut-être au début du XVIIIe s., qu’il faut attribuer la construction de la 
vaste cave qui accueille aujourd’hui la chaufferie du bâtiment sur le flanc oriental du rempart. Ces travaux 
entraînent un vaste creusement au pied du mur pour gagner de la hauteur habitable, mais aussi un large 
démaigrissement du rempart qui perd près de 0,70 m d’épaisseur du niveau de la cave, ainsi que la reprise 

urbain au cours du XIIe s., le faubourgs sont déjà bien développés au XIIe s. et aboutissent à la construction d’une enceinte plus 
vaste dès la fin du XIIe ou le tout début du XIIIe s. ; greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition 
juridique et la morphologie de la ville », B.H.S.A., 103, 2002, p. 125-146.
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complète du parement. Un charbon (PR 10), pris à la liaison entre ce nouveau parement et le blocage de 
l’enceinte a livré une date très imprécise : 1484-1950, avec une plus forte probabilité (68%) entre 1521 et 
1796. L’architecture de la vaste voûte d’arêtes en blocage retombant sur des piles rectangulaires appareillées 
(VOU 10) plaide toutefois en faveur du XVIIe s. ou du début du XVIIIe s.

6.2.5 Période 5 : la Période Contemporaine

Phase 5A : XIXe s.
Les traces d’aménagement datables du XIXe s. sont assez rares. Tout au plus, sur la face ouest du rempart, 
peut-on attribuer à cette période la démolition des hottes des cheminées et le bouchage de leurs conduits 
(au moins celle du premier étage CHE 28, US 7006), ainsi que le bouchage du placard du rez-de-chaussée (US 

3039).

Phase 5B : milieu du XXe s.
Enfin, de nombreuses modifications interviennent au milieu du XXe s., au moment de la construction 
de l’annexe de la mairie. Les derniers vestiges des aménagements résidentiels médiévaux sont démolis 
(corbeaux du seCteur 3) ou bouchés (cheminées CHE 22 et CHE 28, aménagement OUV 29). Le percement 
des circulations entre les deux parties de l’annexe, qui traversent le rempart au rez-de-chaussée et au 
premier étage, mutilent la maçonnerie primitive sur de larges parties, avec des consolidations au béton 
banché. Les sols sont entièrement repris et, à l’est, le niveau de la cave accueillant la chaufferie est rehaussé 
de 0,50 m au moins et reconstruit en béton. Les enduits sont complètement refaits au ciment, à l’exception 
de la cave (seCteur 2), dans laquelle étaient encore visibles les derniers vestiges de l’enceinte du Bas-Empire.
Enfin, ces travaux s’accompagnent de la démolition des deux maisons appuyées sur le flanc ouest du 
rempart dans la moitié nord de la parcelle, ainsi que de la moitié occidentale de l’emprise de la maison 
située au sud, dont la surface est désormais réduite de moitié.

6.3 L’enceinte urbaine, du castrum du Bas Empire à la cité épiscopale 
carolingienne : caractères architecturaux et problèmes d’interprétation

6.3.1 La courtine du Bas Empire

Au terme de cette opération, il apparaît que seule la partie inférieure du mur peut être attribuée au Bas 
Empire sur une hauteur d’environ 2,80 m, entre les cotes 396,15 m (semelle de fondation à l’ouest) et 
399,02 m (niveau supérieur côté est). Les résultats sont décevants sur ce point car l’hypothèse de l’enceinte 
antique conservée sur une hauteur de 11 m se trouve contredite par trois datations C14 et ne peut donc 
plus être retenue. Il est vrai que la partie basse est d’une construction toute différente que l’élévation. Les 
constructeurs ont utilisé de nombreux moellons de grand appareil en remploi, provenant de monuments 
soigneusement construits en arkose. Parmi les éléments remarquables, ont notera la présence d’un 
chapiteau corinthien encore bien visible au niveau de la cave du bâtiment, ainsi que d’éléments plus 
difficiles à identifier du fait de leur pose dans le parement : les faces sculptées sont généralement disposées 
sur le lit de pose ou le lit d’attente et rares sont les faces sculptées observables.
La construction en grand appareil irrégulier utilise des moellons de 40x25 à 115x30 cm. Le liant d’origine 
est difficile à identifier et surtout à prélever du fait des remaniements successifs de l’enceinte et surtout des 
rejointoiements des parements. Il semble toutefois assez proche du mortier employé pour la reconstruction 
médiévale pour rendre difficile leur différenciation.
À sa base, le mur atteint une épaisseur de 2,70 m, mais il est doté d’un talus assez marqué sur sa face 
occidentale et atteint rapidement une épaisseur de 2,30 m.
Dans son mode de construction, le rempart de la ville haute de Clermont apparaît donc comme un ouvrage 
assez fruste et bâti rapidement à partir de matériaux prélevés sur des édifices monumentaux voisins ; sur ce 
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plan, les édifice publics identifiés à proximité de la cathédrale sur la place de la Victoire ont probablement 
souffert de cette construction. La maçonnerie n’a que peu de rapport avec les enceintes d’autres villes, 
mieux bâties, plus soignées à l’image de Périgueux [Fig. 117], Tours, Angers ou Carcassonne, dont les 
enceintes alternent moyen appareil de moellons soigneusement équarris et arases de briques qui rythment 
l’élévation, construction assez similaire à celle du temple de Vasso Galate (mur des Sarrazins près de Jaude). 
Pourtant, là aussi on constate le même procédé de remploi de matériaux [Fig. 118] et il reste assez difficile 
au vu de l’état de conservation du mur de restituer avec précision son élévation de l’Antiquité tardive.
La datation de l’édifice reste, une fois de plus, problématique, même si des éléments tangibles sont désormais 
disponibles avec une série de datations radiocarbone et une quantité certes modeste de mobilier associé à 
une stratigraphie liée au mur. Il faut en tout cas exclure toute datation antérieure à la fin du IVe siècle pour 
la construction de cette portion du rempart, période à laquelle se met encore en place un bâtiment qui sera 
détruit pour édifier la courtine. Le courant du Ve s. reste le plus probable, conformément aux hypothèses 
formulées jusqu’ici. En revanche, Sidoine Apollinaire reste le seul jalon fiable qui nous livre un terminus 
ante quem en 474 ap. J.-C. Afin de confirmer ou de préciser nos observations, il serait particulièrement 
important de rechercher, à chaque fois que cela s’avère possible, de nouveaux éléments de datation qui 
permettraient de préciser la construction du rempart.

6.3.2 La reconstruction médiévale

Les résultats obtenus suggèrent que la plus grande partie de l’élévation de l’enceinte occidentale de la 
ville haute a été reconstruite dans le courant du Xe ou du XIe s. au plus tôt. La courtine du Bas Empire a 
été fortement arasée et seule en subsiste la partie basse. La courtine médiévale reprend son plan, mais 
le mode de construction change brutalement, même si une partie des matériaux semble remployée au 
niveau de la fondation du mur identifiée dans le seCteur 1 (fragment de fût de colonne cannelée et base à 
tore et scotie). La nouvelle courtine est construite en petits blocs bruts ou éclatés, dont les modules varient 
de 15x10 cm à 30x15 cm. Les moellons sont disposés en assises réglées, dont les hauteurs vont de 13 à 15 
cm. Les assises se suivent à la fois sur le parement du mur et au niveau du blocage, démontrant que les 
bâtisseurs ont procédé par arases successives : un lit de mortier de 3 à 4 cm d’épaisseur est d’abord étalé à 
plat sur le niveau de travail, puis les blocs sont disposés horizontalement, formant à la fois les parements et 
le blocage. Entre les blocs au sein d’une assise, le mortier est moins abondant, mais la construction reprend 
ensuite avec une nouvelle couche de mortier épaisse qui ennoie les blocs avant la pose d’une nouvelle 
assise. Il est à noter que le mortier employé met en œuvre une fraction importante de pouzzolane, qui lui 
confère des propriétés de résistance proches d’un mortier de tuileau. Même si les vestiges en sont ténus 
(observés dans le seCteur 7 uniquement), il est vraisemblable que les parements étaient recouverts d’un 
enduit rustique assez grumeleux.
Le mur atteint au maximum une hauteur de 11 m environ dans son état de conservation actuel sur le 
parement ouest, mais il faut noter qu’aucun dispositif sommital (chemin de ronde) n’a été identifié et 
que la maçonnerie était peut-être plus haute. Sur le parement intérieur à l’est, en revanche, le mur n’est 
conservé au maximum que sur 8,50 m et tout le parement a été ensuite repris. Cette différence de niveau 
de conservation (404,75 m à l’est contre 407 m à l’ouest) est-elle liée à l’existence d’un parapet défensif 
et d’un chemin de ronde ? Les données sont trop incertaines sur ce point pour être affirmatif. Toutefois, 
notons que cette différence de conservation entre parement interne et parement externe est de 2,25 m 
de hauteur, ce qui pourrait correspondre à un puissant parapet défensif. Aucun aménagement observé ne 
permet toutefois de confirmer cette hypothèse. La courtine tend à s’affiner vers le haut et ne mesure plus 
que 2,10 m d’épaisseur vers le haut de l’élévation.
Sur le plan archéologique, on ne connaît rien, ou presque, du quartier épiscopal mérovingien et carolingien 
et les sources historiques sont rares et bien peu loquaces. Seule la crypte de la cathédrale d’Etienne III, 
vers la fin du Xe ou le début du XIe s., livre quelques informations sur les monuments qui constituaient 
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la cité épiscopale67, mais le reste des dispositions architecturales et du plan de cet édifice nous sont fort 
mal connus. Certes, la Civitas Arvernorum, la « cité arverne », qui remplace dans les récits des historiens le 
nom gallo-romain d’Augustonemetum dès la seconde moitié du IVe siècle, est encore évoquée dans les 
chroniques comme le Claromontensem castrum au VIIIe s., mettant l’accent sur ses fortifications. Savaron 
traduit ainsi la « Vie de Saint-Austremoine  » au XVIIe s.  : «  Cette cité […] était située au sommet d’une 
montagne […], munie de murailles et de fortes tours, abreuvée d’une aqueduc grand et merveilleux, féconde 
en terre, touffue en bois, plantureuse en vigne, remplie de peuple et affluente en trafic et commerce […] 
laquelle par sa célèbre affluence, beauté, forteresse de murailles, nombre abondant de tours et pour son 
abondance de vignes et de bocages à l’abri et bienséance des montagnes a été appelée Arverne par son 
ancien fondateur… ». Selon Jean-Luc Fray, Clermont répond bien dans le courant du XIe s. « au qualificatif 
de civitas, caractéristique des agglomérations du premier réseau urbain par deux traits fondamentaux : un 
riche patrimoine monumental antique, dont étaient encore assurément visibles au XIe siècle les murailles 
de l’oppidum du Bas-Empire […]. En second lieu, le siège épiscopal clermontois, l’église cathédrale… »68.
Mais quelle est la manifestation architecturale de ce paysage monumental ? Dans quel contexte urbain est 
construite la cathédrale, celle de Namace au milieu du Ve s., celle d’Etienne III vers la fin du Xe s. ? Quelles 
conséquences eut sur la vieille enceinte du Bas-Empire la prise de la ville par Pépin d’Aquitaine en 761 ? Les 
travaux d’Etienne II n’ont-ils touché que la cathédrale elle-même ou s’est-il engagé dans un programme 
plus vaste sur le quartier épiscopal dans son ensemble ? L’emprise même du quartier épiscopal du haut 
Moyen Âge nous est inconnu, de même que le rôle du pouvoir comtal dans la gestion de la ville pour ces 
périodes hautes et son influence éventuelle dans l’entretien des fortifications de la cité.
De ce fait, nous sommes bien en peine d’interpréter avec justesse les vestiges mis en évidence. C’est la 
première fois à Clermont qu’une élévation attribuable aux fortifications de la cité épiscopale est mise en 
évidence et étudiée, du moins pour les parties médiévales antérieures au Bas Moyen Âge et à l’enceinte 
étendue.
On ne peut que constater la permanence du tracé de l’enceinte, qui doit rester longtemps un élément 
structurant de la ville, puisqu’elle est encore représentée (au moins ses portes) dans le plan de Fuzier en 
1575. Au XVIIIe s., la porte de la Terrasse est encore bien visible et relevée par la Ruelle de Beaumesnil en 
178069. Rue Boirot, les deux états successifs du rempart confirment bien le tracé de cette enceinte, mais 
aussi sa permanence puisqu’elle est reconstruite au moins en partie sur le même emplacement autour de 
l’an Mil.
Cette reconstruction partielle d’une enceinte du Bas-Empire au cours du Moyen Âge n’est pas unique dans 
le corpus connu, à l’image de Périgueux par exemple, dont les parties hautes sont régulièrement reprises 
pour s’adapter aux contraintes de l’évolution de la ville, ou encore Carcassonne pour ne citer que deux 
exemples bien connus. À Angers, François Comte a mis en évidence les multiples remaniements que subit 
l’enceinte du Bas Empire à partir du XIIIe s. en lien avec le quartier canonial70.
Le bas Moyen Âge marque en revanche la désuétude certaine et définitive de cette enceinte réduite au 
sommet de la butte de Clermont. Si elle continue vraisemblablement de délimiter la frontière entre la 

67  ChevaLier, P., «L’archéologie du bati appliquée à la révision d’une fouille ancienne, celle de la crypte de la cathédrale de Clermont,» 
Archéologie du bâti : Pour une harmonisation des méthodes. Actes de la table ronde, 9 et 10 novembre 2001, Musée archéologique de 
Saint-Romain-en-Gal (Rhône), Ed. Isabelle Parron-Kontis et Nicolas Reveyron, Paris, 2005, p. 87-94.

68  Fray Jean-Luc, « Des civitates aux cités épiscopales. Continuités et mutations (fin IVe – début XIe siècle », martin Daniel (dir.), 
L’identité de l’Auvergne (Auvergne – Bourbonnais – Velay), mythe ou réalité historique. Essai sur une histoire de l’Auvergne des origines 
à nos jours, Nonette, 2002, p. 225-228.

69  La Ruelle de Beaumesnil (de) P., Antiquités et monuments anciens de l’Auvergne, 1780. B.N.F., département des Estampes, Est Gb 
108 et Est Gb 110, in-4°, 2e partie, p. 26 (représentation de la porte de la Terrasse) ; dessin copié par le Comte de Laizer, Dessins 
d’antiquité d’Auvergne, 1824, B.C.I.U. Clermont-Ferrand, MS 828.

70  Comte François, « L’enceinte gallo-romaine d’Angers devenue clôture canoniale : transformations, adaptations, et déclassement 
d’une fortification (XIIIe-XVIe siècles) », In Situ, 16, 2011 ; mis en ligne le 27 juin 2011. URL : http://insitu.revues.org/169 ; DOI : 
10.4000/insitu.169.
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«  cité  », tenue par l’évêque, et la «  ville  », dont les remparts sont entretenus par la commune71, à la fin 
du Moyen Âge, la construction de plus en plus dense d’habitations contre le parement sud du rempart 
témoigne de son abandon dans le système de fortification de la ville. Aucune de trace de bâti antérieur au 
XIVe ou au XVe siècle n’a été décelée, ce qui suggère que le rempart a dû conserver un rôle sinon défensif, 
du moins ostentatoire à proximité de la cathédrale et une lice, voire un fossé, devaient être encore visibles 
au pied de l’enceinte à l’ouest72. Après cette date en revanche, seules les portes de l’enceinte du Bas-Empire 
semblent conserver un rôle et une visibilité dans la trame urbaine. À partir de la seconde moitié du XVIe 
siècle au moins, à en juger par le plan Fuzier, les deux faces du rempart sont loties. Au 10 rue Boirot, la face 
orientale du rempart n’a toutefois pas conservé la trace de constructions antérieures à l’Époque Moderne, 
vraisemblablement le XVIIe siècle au regard de la morphologie de la voûte de la chaufferie.
Le rempart du Bas-Empire a encore continué à contraindre la structure du parcellaire, comme en témoigne 
le cadastre napoléonien et, dans une moindre mesure, le cadastre actuel, mais il n’est plus à partir de la fin 
du Moyen Âge qu’un obstacle dans lequel on creuse pour gagner de l’espace habitable ou aménager des 
circulations.

71  greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition juridique et la morphologie de la ville », B.H.S.A., 
103, 2002, p. 125-146.

72  À l’opposé, sur le flanc oriental de l’enceinte, la rue du « Terrail » pourrait témoigner du développement d’un faubourg sous 
le fossé mentionné dès 1065 ; greLois Emmanuel, « Les fortifications de Clermont au XIIIe siècle. La définition juridique et la 
morphologie de la ville », B.H.S.A., 103, 2002, p. 130. Sur la question des fossés, voir la synthèse de provost Michel, mennessier-
Jouannet Christine, Clermont-Ferrand 63/1, Carte archéologique de la Gaule, 1994, p. 219-222.
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Au terme de cette étude, les connaissances relatives au tracé du rempart du Bas Empire d’Augustonemetum 
n’ont pas été fondamentalement renouvelées. Les recherches ont confirmé sa conservation au niveau des 
limites orientales des parcelles confrontant la rue Boirot, ce que Pierre-François Fournier envisageait déjà ; 
néanmoins, les preuves archéologiques sont désormais tangibles. Il faut ici signaler que les éléments mis 
en évidence démontrent que le rempart a toutes les chances d’être conservé de part et d’autre du 10 rue 
Boirot, au moins sur l’emprise des immeubles n° 8 au sud (limite entre les parcelles 73 et 70) et 12 au nord 
(limite entre les parcelles 75 et 76).
Si la présence quasi systématique de caves dans bon nombre d’immeubles de ce quartier laisse peu de 
chances à la conservation d’une stratigraphie, il est à noter que le sous-sol du 10 rue Boirot à l’est de 
l’enceinte est encore susceptible de recéler des vestiges, notamment antiques.
En revanche, cette étude a permis d’avancer de façon notable dans la caractérisation de l’élévation du 
rempart et de ses remaniements successifs. Son mode de construction est mieux connu, de même que 
sa datation. La démonstration de la reconstruction d’une grande partie de l’élévation autour de l’an 
Mil est certainement l’un des points les plus intéressants de cette étude puisqu’il s’agit de la première 
découverte directement associée aux réaménagements médiévaux de la butte de Clermont, en lien avec 
le développement du quartier épiscopal.
Ces découvertes, bien que ponctuelles, éclairent d’un jour nouveau la question de l’occupation médiévale 
de la ville haute, de l’évolution du parcellaire et du développement de la trame urbaine de la ville à partir 
des structures héritées de l’Antiquité.

Conclusion



Annexes



9210 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

Annexe 1
Sources et bibliographie
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A.D. Puy-de-Dôme :  Archives départementales du Puy-de-Dôme
B.C.I.U. Clermont-Ferrand : Bibliothèque Communautaire et Inter Universitaire de Clermont-Ferrand
B.H.S.A. :    Bulletin historique et scientifique de l’Auvergne
B.N.F. :    Bibliothèque Nationale de France
DAF :    Documents d’Archéologie Française

Sources
-	 Sidoine Apollinaire, Epistulae, X à l’évêque Graecus, en 474 (trad A. Loyen, 1970, p. 62).
-	 Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 16-21 ; III, 9 ; V, 11.
-	 Pierre Audigier, Histoire de Clermont, t. I. A.D. Puy-de-Dôme, 4F 229, fol. 163. Copie de B.N.F., fr. 11485.
-	 Munster, F. de Belleforest, Cosmographie universelle, 1575, t. I, col. 226.
-	 Comte de Laizer, Dessins d’antiquité d’Auvergne, 1824. B.C.I.U. Clermont-Ferrand, MS 828.
-	 La Ruelle de Beaumesnil (de) P., Antiquités et monuments anciens de l’Auvergne, 1780. B.N.F., département des 

Estampes, Est Gb 108 et Est Gb 110, in-4°, 2e partie, p. 26 (représentation de la porte de la Terrasse).
-	 savaron Jean, Les origines de Clairmont, 1607, éd. Durand, 1662 ; reprint Roanne, 1974.
-	 Dulaure, Description des principaux lieux de France, t. V (Auvergne), 1789.

Iconographie
-	 Armorial d’Auvergne dédié par le héraut Guillaume Revel au roi Charles VII (vers 1450), BNF, Ms Fr 22297, fol. 71.
-	 La Ville et cité de Clermont en Auvergne, par François Fuzier, 1575 ; héliographie de J. Renaud, Clermont-Ferrand, 

1874 ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 89.
-	 Plan de la ville de Clermont-Ferrand vers 1725  ; lithographie, imprimerie C. Desroziers, Moulins, s.d. (vers 1870)  ; 

B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 90.
-	 Plan de Clermont (vers 1845), s.l.n.d. ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 11.
-	 Plan de la Ville de Clermont-Ferrand… dressé vers 1740, par N.S.S.M.A.  ; copie exécutée sur l’original en 1846 par 

Benoît Gonod ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 80.
-	 Plan géométrique de la ville de Clermont-Ferrand, 1832 ; dressé d’après le plan cadastral et lithographié par Auguste 

Sauty ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 81.
-	 Plan de la ville de Clermont capitale de toute la province d’Auvergne (vers 1725)  ; copie d’un plan conservé à la 

Bibliothèque Nationale ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 5007.
-	 Plan de la ville de Clermont (vers 1789) ; copié sur l’original par Benoît Gonod ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 113.
-	 Cathédrale de Clermont (plan avec le tracé des abords), XIXe s. ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 120.
-	 Plan des remparts de la ville de Clermont-Ferrand (XIXe s.) ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 188.
-	 Plan géométral du rempart entre la porte Saint-Pierre et celle de la Grandville (vers 1769) ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, 

CA 206.
-	 Plan de la ville de Clermont-Ferrand, 1865 : lithographie, Blanzat ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 277.
-	 Plan de Clermont-Ferrand, par Jean-Baptiste Bouillet, 1836  ; lithographie d’Auguste Veysset  ; B.C.I.U. Clermont-
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-	 Plan cadastral napoléonien, 1831-1832 : A.D. Puy-de-Dôme, Tableau d’assemblage (51 Fi 354), Section N – Cathédrale 

et Saint-Genès (51 Fi 1552 et 51 Fi 1553).
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Inventaire des Faits

N° de Fait Description/Interprétation Dimensions (en 
mètres)

US 
liée(s)

Identification

M1 Portion du rempart observée dans les différents secteurs d’étude. Elle 
a connu de nombreux arrachements, reparementages et insertions de 
structures notamment sur sa face ouest sur laquelle s’est développé de 
l’habitat aux époques médiévales, modernes et contemporaines. Des niveaux 
de sol sont ainsi matérialisés par des corbeaux visibles en secteur 3 et en 
secteur 1 ; un placard et une cheminée en secteur 3 sont également d’autres 
témoins de ces réaménagements. En fondation la muraille est composée de 
remplois antiques, de blocs de basalte, d’arkose et de pouzzolane lié par un 
mortier grisâtre, assez grossier avec des cailloutis. En élévation, le parement 
alterne des lits de pose de mortier entre chaque assise réglées. Les blocs 
sont composés de basalte, d’arkose, de pouzzolane liés par un mortier 
grisâtre avec des inclusions de cailloutis. Le blocage de la muraille est lié 
à de la chaux blanc/jaunâtre très compact (observé en secteur 4). Dans le 
sondage 3 du secteur 4, les blocs de fourrure reposent sur des lits de mortier 
blanc jaunâtre grumeleux et friable avec des inclusions de cailloutis et de 
pouzzolane. Le parement externe était recouvert par différents enduits.

Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1001 
1002 
1003 
1006 
1007 
1008 
1009 
1010 
1013 
1014 
1015 
1016 
1017 
1018 
1019 
1021 
1022 
1023 
1037

Parement M1 
Solin de toiture 
parement de remontage 
Creusement dans M1 
Reparementage lié à 1006 
Creusement dans M1 
Reparementage lié à 1008 
Parement M1 
Bouchage 
Mortier blanc 
Badigeon blanc/jaune 
Badigeon blanc 
Enduit jaunâtre 
Enduit de surface de M1 
Enduit marron 
Enduit gris 
Mortier de réfection 
Fourrure de M1 
Fondation de M1

2002 
2003 
2004

Parement de M1 
Reprise en sous-œuvre 
Reprise en sous-œuvre

3001 
3005 
3006 
3012 
3013 
3014 
3015 
3016 
3018 
3019 
3027 
3028 
3030 
3031 
3032 
3033 
3034 
3035 
3036 
3037 
3038

Parement de M1 
Creusement dans M1 
Bouchage de 3005 
Creusement dans M1 
Bouchage de 3012 
Creusement dans M1 
Bouchage de 3014 
Creusement dans M1 
Creusement dans M1 
Comblement de 3018 
Creusement dans M1 
Comblement de 3027 
Boulin ? 
Creusement dans M1 
Bouchage de 3031 
Arrachement M1 
Mortier lissé sur 3001 
Badigeon marron 
Badigeon blanc 
Crépi blanc/jaunâtre 
Parement de M1 côté Est

Annexe 2
Inventaire stratigraphique
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4005 
4006 
4007 
4008 
4009 
4010 
4011 
4012 
4013 
4025 
4042 
4043

Reparementage de M1 
Fourrure de M1 
Fourrure lié à reparementage 
Parement ouest de M1 
Enduit sur 4005 
Reprise de fondation 
Parement M1 partie haute 
Parement M1 partie basse 
Reprise en béton 
Blocage M1 (= 4006) 
Fondation M1 
Fondation M1

5001 
5002 
5003 
5004

Enduit de surface 
Enduit de préparation 
Parement 
Parement

6001 
6002 
6003

Parement 
Reprise en béton 
Enduit moderne

7001 
7002 
7003 
7004 
7005 
7006 
7007 
7008 
7009 
7010 
7011

Parement 
Badigeon 
Enduit de ciment 
Creusement pour CHE 28 
Construction de CHE 28 
Bouchage de CHE 28 
Creusement 
Bouchage en béton de CHE 28 
Creusement pour OUV 29 
Construction de OUV 29 
Reprise en béton

FEN2 Fenêtre installée dans la muraille M1. Fenêtre moderne en plein-cintre 
localisé dans la moitié nord du secteur 1

Haut. : 1,40 m 
Larg. :  
Long. : 1,00 m 
Diam. : 

1028  
1029

Creusement dans M1 
Construction de la fenêtre

POR3 Porte installée dans l’ancien mur de refend Est/Ouest Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

ARC4 Arc situé au sommet du mur M1. Grande alcôve fonctionnant avec le 
rehaussement de la façade 1003

Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1003 
1020

Parement façade surhaussée 
Intrados ARC4

COR5 Corbeau installé dans le parement 1007 lié à un étage d’un bâtiment disparu 
qui s’appuyait contre la façade ouest du mur M1

Haut. : 0,15 m 
Larg. :  
Long. : 0,20 m 
Diam. : 

1007 
1011 
1012

Reparementage de M1 
Creusement dans US 1007 
Bouchage autour de COR5

OUV6 Ouverture contemporaine dans la partie nord du mur M1. Elle est surmontée 
d’un linteau en béton de 1,25 m de long

Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1001 
1004 
1005

parement de M1 
arrachement dans 1001 
Linteau lié à OUV6

M7 Mur de refend Est/Ouest dans le secteur 1. = M20 Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

ST8 Aménagement dans la façade est de la muraille Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1023 
1024 
1025

Fourrure de M1 
Creusement dans US 1023 
Construction ST8

ST9 Aménagement dans la façade est de la muraille Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1023 
1026 
1027

Fourrure de M1 
Creusement dans US 1023 
Construction ST9

N° de Fait Description/Interprétation Dimensions (en 
mètres)

US liée(s) Identification
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VOU10 Voûte d’arête de la chaufferie (secteur 4) Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

4001 
4002 
4003 
4004 
4012

Pilier Sud/ouest 
Pilier Nord/Ouest 
Creusement dans US 4012 
Construction de VOU10 
Parement de M1

M11 Mur orienté Est/Ouest dans le sondage 2. Il est constitué de blocs de basalte 
et d’arkose de 0,10 à 0,15 m de moyenne (sauf un gros bloc de 0,70x0,20 m) 
formant des assises irrégulières. Les blocs sont liés avec du mortier blanc 
jaunâtre avec des inclusions de petits cailloux très fins (0,02 m).

Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1038 
1039 
1043

Arase du mur M11 
construction M11 
Parement sud de M11

VOU 12 Voûte qui retombe sur le mur M11 Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

1040 
1041

Arase de la voûte VOU12 
Construction de VOU12

TRB13 Trou de boulin profond de 0,66 m Haut. : 
Larg. : 0,12 m 
Long. : 0,14 m 
Diam. : 

TRB 14 Trou de boulin profond de 0,57 m Haut. : 
Larg. : 0,12 m 
Long. : 0,15 m 
Diam. : 

TRB15 Trou de boulin profond de 0,34 m Haut. : 
Larg. : 0,25 m 
Long. : 0,12 m 
Diam. : 

PLA16 Placard surmonté d’un linteau de bois. Un enduit de mortier est présent sur 
les parois du fond et des côtés. Des carreaux de terre cuite de 0,19x0,19 
m sont présents en partie inférieure. La partie supérieure était tenu par 
une planche  en bois qui s’insérait dans des rainures mesurant 0,05 m de 
profondeur sur les côtés. Des rainures étaient également présentes au milieu 
pour insérer une planche séparatrice.

Haut. : 0,90 m 
Larg. : 0,57 m 
Long. : 1,00 m 
Diam. : 

3001 
3002 
3009 
3039

Parement de M1 
Creusement dans 3001 
Construction de PLA16 
Comblement du placard PLA16

COR17 Corbeau en arkose installé dans le parement 3001. Il est aligné 
horizontalement avec COR 18 et COR 19. Lié à un niveau de sol.

Haut. :  
Larg. : 0,20 
Long. : 0,30 
Diam. : 

3001 
3003 
3004

Parement de M1 
Creusement dans 3001 
Bouchage

COR 18 Corbeau en basalte installé dans le parement 3001. Haut. : 
Larg. : 0,20 
Long. : 0,30 
Diam. : 

3001 
3007 
3008

Parement de M1 
Creusement dans 3001 
Bouchage

COR 19  Corbeau en basalte installé dans le parement 3001 Haut. : 
Larg. : 0,25 
Long. : 0,25 
Diam. : 

3001 
3010 
3011

Parement de M1 
Creusement dans 3001 
Comblement

M20 Mur Est/Ouest qui s’encastre dans M1 dans le secteur 3. Le parement est 
constitué de blocs de basalte et d’arkose éclatés ou bruts en assises réglées 
de dimensions moyennes 0,15x0,20 m. On observe 6 assises par mètre qui 
varient  entre 0,15 et 0,20 m de hauteur. Les blocs sont liés par un mortier 
jaune et grumeleux. Deux longs blocs de 0,50x0,20 m équarris avec une face 
redressée s’apparentent à du chaînage d’angle.

Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

3001 
3016 
3017 
3020 
3021

Parement de M1 
Creusement dans M1 
Parement de M20 
Creusement dans M20 
Bouchage de 3020

TRB21 Trou de boulin ? Avec boulin à l’intérieur. L’hypothèse du trou de boulin est 
dû aux pierres autour du bois de section carrée, toutefois précisons qu’un 
morceau de bois de section carré est présent 1,90 m au-dessus (US 3030) 
ainsi qu’une planche en bois 2,50 m encore au-dessus, peut-être s’agit-il 
finalement d’une cloison en bois. Le morceau de bois 3022 (boulin?), très 
pulvérulent, semble tout de même bien ancré dans la maçonnerie et n’a pas 
pu être prélevé.

Haut. : 
Larg. : 0,13 m 
Long. : 0,08 m 
Diam. : 

3001 
3022

Parement de M1 
Boulin ?

CHE22 La cheminée est mise en place dans le parement de M1. Le jambage droit 
n’est pas conservé mais il devait y avoir 2 m de distance entre les deux 
montants de la cheminée. Le jambage gauche n’est pas en saillie, les blocs 
possèdent un chanfrein de 5 cm sur le côté droit. Les blocs sont redressés en 
façade et sur le côté intérieur de la cheminée. Du sol actuel jusqu’à l’arc de 
décharge du conduit on mesure 2,60 m

Haut. : 2,60 m 
(jusqu’à l’arc de 
décharge) 
Larg. :  
Long. : 2 m (entre 
les montants) 
Diam. : 

3001 
3023 
3024 
 
3025 
 
3026 
 
3029 

Parement de M1 
Creusement dans 3001 
Arrachement manteau cheminée 
Comblement partie basse CHE22, 
sous arc de décharge 
Comblement partie haute CHE22 
sur arc de décharge 
Construction CHE22

N° de Fait Description/Interprétation Dimensions (en 
mètres)

US liée(s) Identification
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N° de Fait Description/Interprétation Dimensions (en 
mètres)

US liée(s) Identification

M23 Mur qui se développe à l’est du mur M1 en perpendiculaire. Mur de fermeture 
de l’annexe

Haut. : 2,40 m 
Larg. :  0,27 m 
Long. :1,96 m 
Diam. : 

4011 
4022 
4023 
4024

Parement de M1 
Construction M23 
Couche de ciment 
Couche de ciment peinte

POR24 Porte dans le couloir Est/Ouest du rez-de-chaussée de l’annexe. Elle perce 
le mur M1. 

Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

M25 Mur orienté à peu près Est/Ouest sur lequel est bâti la muraille M1 Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

SOL26 Sol en terrazzo Haut. : 
Larg. :  
Long. : 
Diam. : 

4030 
4038

Construction de SOL26 
Construction de SOL26
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Secteur 1 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
1001 Parement Parement du mur M1 observé en partie nord du secteur 1. Petit appareil à assises 

relativement régulières, la construction alterne un lit de pose avec une assise. 
Les blocs varient de 0,10x0,15 m à 0,20x0,25 m avec quelques blocs parfois 
plus allongés (0,15x0,25 m), le basalte est prédominant, avec des blocs en 
pouzzolane, et de façon plus sporadique, on retrouve des éléments en arkose 
et des fragments de terre cuite. Les blocs sont liés par un mortier grisâtre très 
grossier avec des inclusions de cailloutis. On observe 8 assises par mètre.

Ant. à : 1002 
Post. à : 1023

M1

1002 Construction Dalles en matériau indéterminé de 0,05 m d’épaisseur et observées sur 2 m de 
long. L’assemblage est composé d’un lit de mortier fin blanchâtre qui repose sur 
les dernières assises du parement 1001. Les dalles reposent sur des éléments 
en terre cuite plats, probablement une corniche, surmontée de tuiles canal 
équidistante de 0,55 m

Ant. à : 1003 
Post. à : 1001

M1

1003 Parement Parement grossièrement assisé composé de blocs de basalte de 0,20x0,15 m 
jusqu’à 0,25x0,30 m, de blocs de pouzzolane plus petits (0,10x0,10 m), l’arkose 
est faiblement représenté. On observe 7 assises par mètre. Les blocs sont liés 
par un mortier de chaux blanche compacte et homogène. Il s’agit du parement 
du remontage du mur M1 situé au-dessus de la corniche 1002. Il  est directement 
recouvert par l’enduit 1018 qui recouvre la totalité du secteur 1.

Ant. à : 1018 
Post. à : 1002

M1

1004 Arrachement Arrachement dans le mur 1001 pour la mise en place du linteau 1005 de 
l’ouverture OUV 6. Le bouchage est irrégulier avec des blocs de basalte de 
0,15x0,10 m de moyenne et d’élément en terre cuite.

Ant. à : 1005 
Post. à : 1001 
Coupe : 1001 
Comblé par : 1005

OUV6

1005 Construction Mise en place d’un linteau en béton moderne observé sur 1,50 m de long . Il est 
épais de 0,45 m. 

Ant. à : 
Post. à : 1004 
Comble : 1004

OUV6

1006 Creusement Creusement dans la moitié supérieure du mur M1, lié à l’aménagement ou 
l’agrandissement d’une pièce d’habitation contre la façade ouest de la muraille

Ant. à : 1007 
Post. à : 1001

M1

1007 Parement Parement en appareil irrégulier avec des blocs liés par un mortier de chaux 
blanc.jaune grossier (inclusion de cailloutis), très friable. Les blocs mesurent en 
moyenne 0,20x0,15 m ou 0,10x0,15 m et sont essentiellement en basalte, mais 
également en pouzzolane avec quelques rares éléments en arkose et en terre 
cuite. Reparementage du mur M1 après le creusement 1006

Ant. à : 1011 
Post. à : 1006

M1

1008 Creusement Creusement dans la moitié inférieure du mur M1 lié à l’aménagement ou 
l’agrandissement d’une pièce d’habitation contre la façade ouest de la muraille 
M1

Ant. à : 1009 
Post. à : 1001

M1

1009 Parement Parement en appareil irrégulier avec des blocs liés par un mortier de chaux 
blanc/jaune grossier (inclusion de cailloutis), très friable. Les blocs mesurent de 
0,20x0,15 à 0,10x0,15 m avec des petits blocs de 0,05x0,10 m, essentiellement 
en basalte avec en plus de la pouzzolane, un peu d’arkose et d’éléments en terre 
cuite. Reparementage du mur M1 après le creusement 1008. Il existe un ressaut 
d’environ 0,40 m vers l’ouest entre le parement 1007 et le parement 1009.

Ant. à : 1024 
Post. à : 1008

M1

1010 Parement Parement du mur M1 observé uniquement en coupe (dans le mur de refend 
Est-Ouest du bâtiment en élévation) dans l’extrémité sud du secteur 1. La 
construction alterne des lits de pose en mortier avec des assises de basalte, Les 
blocs mesurent de 0,15 à 0,20 m de haut et sont liés par un mortier gris/blanc 
très compact et homogène. Les lits de pose sont parfois épais de 0,08 à 0,10 m. 
Parement d’origine de la muraille ?

Ant. à : 1006 
Post. à : 1023 
Equivalent à : 1001 ?

M1

1011 Creusement Arrachement du parement 1007 lié à l’installation du corbeau COR 5 Ant. à : 1012 
Post. à : 1007 
Coupe : 1007 
Comblé par : 1012

COR5

1012 Construction Installation du corbeau COR 5. Le bouchage est fait de blocs de basalte, de 
pouzzolane et d’éléments de terre cuite, de petit module (0,10x0,05 m) liés par un 
mortier blanc/jaune avec de nombreuses inclusions de cailloutis. Bouchage du 
creusement 1011 lié à l’installation du corbeau COR 5  

Ant. à : 
Post. à : 1011 
Comble : 1011

COR5
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1013 Bouchage Bouchage fait de blocs de basalte, de pouzzolane et d’arkose, petit module 
(0,10x0,10 m en moyenne). Du bois et des fragments d’enduit sont également 
présents. Les blocs sont liés par un mortier blanc assez grossier avec de 
nombreuses inclusions de cailloutis. Bouchage situé au nord du creusement 
1006, plaqué contre la fourrure 1023 du mur M1 probablement lors de 
l’installation de l’enduit 1018. 

Ant. à : 1018 
Post. à : 1006 
Synchrone avec : 1014

M1

1014 Bouchage Bouchage fait de blocs de basalte, de pouzzolane et d’arkose, petit module 
(0,10x0,15 m en moyenne), des éléments de terre cuite et des fragments d’enduit 
sont également présents. Les blocs sont liés par un mortier blanc assez grossier 
avec de nombreuses inclusions de cailloutis. Bouchage dû à une réfection au sud 
du mur M1. 

Ant. à : 1018 
Post. à : 1006 
Synchrone avec : 1013

M1

1015 Badigeon Badigeon blanc/jaune situé directement sous l’enduit 1018. Observé uniquement 
en partie haute de la moitié sud du secteur 1 (sous l’ARC 4)

Ant. à :1018 
Post. à : 1016

M1

1016 Badigeon Badigeon blanc situé sous le badigeon 1015, observé uniquement en partie haute 
de la moitié sud du secteur 1 (sous l’ARC 4)

Ant. à : 1015 
Post. à : 1017

M1

1017 Enduit Enduit jaunâtre situé sous le badigeon 1016. Il contient de nombreuses inclusions 
de pouzzolane concassée. Il est observé en partie haute de la moitié sud du 
secteur 1 (sous l’ARC 4)

Ant. à : 1016 
Post. à : 1021

M1

1018 Enduit Enduit de surface du mur M1, recouvre l’intégralité du secteur Ant. à : 
Post. à : 1019

M1

1019 Enduit Enduit marron situé directement sous l’enduit de surface 1018 (observé 
uniquement sous l’ARC 4). Enduit ou mortier de réfection probablement lié à 
l’installation de l’ARC 4

Ant. à : 1018 
Post. à : 1015

M1

1020 Construction Intrados de l’ARC 4 constitué de blocs de basalte de petit module (0,10x0,15 m en 
moyenne) liés par un mortier de chaux jaunâtre et compact

Ant. à : 1019 
Post. à :

ARC4

1021 Enduit Enduit gris blanc situé directement sous l’enduit 1017, observé uniquement en 
partie haute de la moitié sud du secteur 1 (sous ARC 4)

Ant. à : 1017 
Post. à : 1022

M1

1022 Mortier Mortier blanchâtre et grossier avec de nombreuses inclusions de cailloutis. Il 
s’agit d’un mortier de réfection du tiers supérieur de la moitié sud du secteur 1 
(sous l’ARC 4) lié au creusement 1006 et plaqué contre la fourrure 1023 du mur 
M1, elle-même entaillée lors de l’aménagement ou l’agrandissement des pièces 
d’habitation.

Ant. à : 1021 
Post. à : 1006

M1

1023 Fourrure Fourrure du mur M1 composé essentiellement de basalte, avec un peu de 
pouzzolane et très peu d’arkose. Les blocs mesurent en moyenne 0,10x0,15 
m, les éléments en pouzzolane sont plus petits et mesurent 0,10x0,10 voire 
0,10x0,05 m. Ils sont liés par un mortier gris très dense composé de nombreuses 
inclusions de pouzzolane concassée.

Ant. à : 1001 et 1010 
Post. à :

M1

1024 Creusement Creusement pour la mise en place de ST8 pratiqué dans la façade orientale du 
mur M1. L’aménagement est par conséquent observée par l’arrière

Ant. à : 1025 
Post. à : 1023

ST8

1025 Construction Construction de ST8 pratiqué dans la façade est du mur M1. Les parois sont 
lissées et faites de mortier jaune/beige

Ant. à : 
Post. à : 1024

ST8

1026 Creusement Creusement de l’aménagement ST9 installé dans la façade est de la muraille M1 Ant. à : 1027 
Post. à : 1023

ST9

1027 Construction Construction de l’aménagement pratiqué dans la façade est du mur M1. Les 
parois sont lissées et faites de mortier de chaux jaune/beige. Aménagement non 
traversant, observé depuis la façade ouest du mur M1 après enlèvement d’une 
partie des blocs de la fourrure (US 1023)

Ant. à : 
Post. à : 1026

ST9

1028 Creusement Creusement lié à l’installation de la fenêtre FEN2 localisé dans la moitié nord du 
secteur 1

Ant. à : 1029 
Post. à : 1001 ?

FEN2

1029 Construction Fenêtre moderne en plein-cintre aménagée dans la moitié Nord du secteur 1 Ant. à : 1018 
Post. à : 1028

FEN2

1030 Occupation Sondage 2. Dalle en béton du parking Ant. à : 
Post. à : 1031

1031 Remblai Sondage 2. Remblai composé de terre et cailloux mêlés sous la dalle de du 
parking

Ant. à : 1030 
Post. à : 1033

1032 Occupation Sondage 2. Blocs en béton dans la couche de remblai 1031, lié à la mise en place 
du trottoir du parking

Ant. à : 1030 
Post. à : 1033

1033 Couche argileuse Sondage 2. Niveau très argileux, compact, marron foncé présent sur la couche 
de démolition 1034 (niveau présent jusqu’au massif de maçonnerie 1042)

Ant. à : 1031 
Post. à : 1034

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
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1034 Couche de 
démolition

Sondage 2. Couche de démolition limono argileuse, marron jaunâtre contenant 
des blocs de 0,15 à 0,20 m, de la terre cuite architecturale et des poches 
marneuses par endroit. Les blocs sont nombreux, probablement lié à la 
destruction de structures proches comme la voûte VOU 12.

Ant. à : 1033 
Post. à : 1038 
Coupé par : 1035, 
1036

1035 Poche limono-
argileuse

Sondage 2. Poche de terre limono-argileuse, marron foncé avec des blocs de 
0,15 à 0,20 m, de la terre cuite architecturale et des poches marneuses par 
endroit. Cette poche est située dans la couche de démolition 1034 et contre la 
fondation du mur M1. 

Ant. à : 1033 
Post. à : 1038 
Coupe : 1034

1036 Poche/lit de mortier Sondage 2. Poche/lit de mortier blanc dans la couche de démolition 1034 Ant. à : 1033 
Post. à : 1038 
Coupe : 1034

1037 Parement Sondage 2. Parement de la fondation du mur M1 composé de blocs de gros 
modules de 0,30 à 0,50 m, de basalte et d’arkose ainsi que des tuiles, en assises 
irrégulières, au moins 3 assises sont visibles. Les blocs sont liés par un mortier 
grisâtre avec des inclusions de petit cailloutis et de pouzzolane. Des remplois 
antiques sont présents : une base de colonne d’environ 0,40 m de long, avec un 
tore surmontant une base carrée ; un fragment de fût de colonne de 0,15 m sur 
0,20 avec des rudentures.

Ant. à : 1034 
Post. à :

M1

1038 Arasement Niveau d’arasement du mur M11 Ant. à : 
Post. à : 1039

M11

1039 Construction Construction d’un mur est/ouest M11, qui vient s’appuyer contre la fondation de 
M1. Le blocage est lié par un mortier jaunâtre. La voûte VOU12 vient s’encastrer 
dans ce mur, le long de son parement nord.

Ant. à :1041 
Post. à : 1037 
S’appuie contre : 1037

M11

1040 Arasement Niveau d’arasement de la voûte VOU12 Ant. à : 
Post. à : 1041

VOU12

1041 Construction Construction de la voûte VOU12, composée de blocs de 0,15 à 0,20 m d’arkose 
et de basalte.

Ant. à : 1040 
Post. à :

VOU12

1042 Construction Massif de maçonnerie lié au mortier (extrados d’une voûte ?) Ant. à : 1033 
Post. à :

1043 Parement Parement sud de M11 constitué de blocs d’arkose et de basalte, et des éléments 
de terre cuite. Les blocs mesurent de 0,15x0,10 à 0,20x0,15 m avec un gros bloc 
d’arkose (de remploi) de 0,80x0,30 m. Ce bloc rompt le système d’assise qui est 
d’environ 6 assises par mètre. Les blocs sont liés par un mortier jaunâtre. 

Ant. à : 1038 
Post. à : 1037

M11

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
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Secteur 2 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
2001 Voûte Construction de la voûte en berceau VOU 27 couvrant la cave Secteur 2. 

La voûte vient masquer le haut du parement de M1 (US 2002). Il s’agit d’une 
voûte en blocage noyée dans un abondant mortier de chaux gris-beige, dont les 
traces de coffrage en planches sont encore bien visibles. La voûte est longue de 
12,50 m et large de 2,80 m.

Ant. à :  
Post. à : 2002

VOU 27

2002 Parement Parement de M1 construit en moellons de grandes dimensions (40x25 à 115x30 
cm) pour l’essentiel en remploi, mêlés de moellons plus modestes (26x10 à 
30x20 cm). Les moellons, de formes variées, sont pour l’essentiel en arkose 
; ponctuellement, des éléments de béton de tuileau sont réutilisés dans le 
parement. La couleur des moellons est fortement altérée par des moisissures. La 
construction est assez irrégulière, malgré quelques assises réglées discontinues. 
Le liant de chaux et sable pénètre par endroits assez peu profondément dans la 
maçonnerie et il est difficile de faire la part en le liant d’origine et les ragréages 
liés à la construction de la cave. 
On note la présence de nombreux blocs taillés antiques en remploi, mis en 
oeuvre sur des faces planes, mais dont les faces taillées ont pu être aperçues 
à l’occasion de sondages ponctuels. La semelle de fondation se trouve autour 
des cotes 395,75 m à 396,30 m et repose sur des niveaux de marnes remaniées. 
Toute la partie basse du parement (US 2003/2004) a été reprise et vient chemiser 
les niveaux de marnes

Ant. à : 2001, 2003, 
2004 
Post. à : 

M1

2003 Parement Parement de M1 en partie basse du mur sur les deux tiers nord, construit en 
petits blocs de basalte (15x15 cm en moyenne) liés d’un mortier de chaux 
grisâtre. Quelques fragments de terres cuites sont insérés dans la maçonnerie. 
Reprise en sous œuvre du mur M1 liée au creusement de la cave.

Ant. à : 2004 
Post. à : 2002

M1

2004 Parement Parement de M1 en partie basse du mur identifié au sud au niveau de la petite 
cave à charbons démolie au début de la fouille. Le parement est construit 
en petits blocs de basalte (15x15 cm en moyenne) liés d’un mortier de chaux 
jaunâtre très abondant. Quelques fragments de terres cuites sont insérés dans la 
maçonnerie. Reprise en sous œuvre du mur M1 liée au creusement de la cave.

Ant. à : 2002, 2003 
Post. à : 

M1
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Secteur 3 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
3001 Parement Parement composé de blocs bruts ou éclatés, en assises réglées, d’arkose, 

de basalte et de pouzzolane. Le basalte est prédominant. Les dimensions sont 
comprises entre 0,10x0,10 et 0,15x0,20 m en moyenne avec la présence de 
quelques gros blocs (5% maxi) de dimension moyenne 0,40x0,30. On observe 7 
assises par mètre en partie nord avec des assises variant entre 0,15 et 0,10 m de 
hauteur et 6 assises par mètre en partie sud du secteur 3 avec des assises qui 
varient entre 0,15 et 0,20 m de hauteur. Les blocs sont liés par un mortier blanc/
jaunâtre, grumeleux avec du sable de gros calibre (jusqu’à 0,01-0,02 m)

Ant. à : 3034 
Post. à :

M1

3002 Creusement Creusement dans 3001 pour la mise en place du placard PLA16 Ant. à : 3009 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3009

PLA16

3003 Creusement Creusement dans 3001 pour la mise en place du corbeau COR17 Ant. à : 3004 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3004

COR17

3004 Construction Installation du corbeau COR17, le bouchage du creusement 3003 autour de 
COR17 est fait de blocs de basalte, de pouzzolane, d’arkose et de terre cuite de 
moyen et de gros module (jusqu’à 0,20x0,25 m).

Ant. à : 3003 
Post. à : 
Comble : 3003

COR17

3005 Creusement Creusement dans 3001 lié probablement à la mise en place d’un corbeau 
qui aurait disparu (le creusement est dans l’alignement de COR17, COR18 et 
COR19). Le creusement mesure 0,35 m de diamètre

Ant. à : 3006 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3006

M1

3006 Comblement Comblement de 3005 composé de basalte et de terre cuite d’un module moyen 
de 0,15x0,15 cm.

Ant. à : 
Post. à : 3005 
Comble : 3005

M1

3007 Creusement Creusement dans 3001 pour la mise en place de COR18 Ant. à : 3008 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3008

COR18

3008 Construction Mise en place du corbeau COR18, le bouchage du creusement 3007 autour du 
corbeau est composé de blocs de basalte et d’arkose de moyen et petit module 
(0,10x0,10 et 0,10x0,05 m)

Ant. à : 
Post. à : 3007 
Comble : 3007

COR18

3009 Construction construction du placard PLA16 avec un comblement de 3002 autour composé 
de blocs d’arkose, de basalte et de pouzzolane de gros module (0,20x0,20 et 
0,25x0,10 m). Il est recouvert par le mortier lissé 3034.

Ant. à : 3034, 3039 
Post. à : 3002 
Comble : 3002

PLA16

3010 Creusement Creusement dans le parement 3001 pour la mise en place du corbeau COR19 Ant. à :3011 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3011

COR19

3011 Construction Construction du corbeau COR19 avec un comblement du creusement 3010 
autour composé de terre cuite et d’arkose de petit module (0,10x0,05 et 0,05x0,05 
m)

Ant. à :  
Post. à : 3010 
Comble : 3010

COR19

3012 Creusement Creusement de 0,35 m de diamètre dans le parement 3001, de forme circulaire, il 
s’insère entre COR 17 et le creusement 3006 qui est probablement le bouchage 
d’un corbeau disparu). La forme circulaire et sa position permet de s’interroger 
sur la présence d’une poutre ayant servi à soutenir une faiblesse du plancher. 

Ant. à : 3013 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3013

M1

3013 Comblement Comblement du creusement 3012 composé de brique et de ciment Ant. à : 
Post. à : 3012 
Comble : 3012

M1

3014 Creusement Creusement dans le parement 3001 Ant. à : 3015 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3015

M1

3015 Comblement Comblement du creusement 3014 composé de brique et de ciment Ant. à : 
Post. à : 3014 
Comble : 3014

M1
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3016 Creusement Creusement dans le parement 3001 pour l’insertion du mur M20 Ant. à : 3017 
Post. à : 3001

M1 et M20

3017 Parement Parement du mur M20 composé de gros blocs d’arkose et de basalte bruts ou 
éclatés en assises réglées. Ils mesurent de 0,10x0,10 à 0,15x0,20 m. 2 blocs en 
arkose de 0,50x0,20 m sont équarris avec une face redressée, probablement 
pour le maintien de l’angle. On observe 6 assises par mètre qui varient entre 0,15 
et 0,20 m de hauteur. Les blocs sont liés par un mortier jaune et grumeleux

Ant. à : 
Post. à : 3001 
S’appuie contre : M1

M20

3018 Creusement Creusement dans le parement 3001 Ant. à : 3019 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3019

M1

3019 Comblement Comblement du creusement 3018 composé d’arkose et de basalte de petit 
module (0,05x0,10 m). Il est situé en haut en partie ouest de 3001. Le secteur est 
assez perturbé entre le bouchage de COR17 au dessous et le mur M20 qui vient 
s’encastrer, avec un rebouchage en partie haute du parement 3017 de M20 au 
même niveau que 3019.

Ant. à : 
Post. à : 3018 
Comble : 3018

M1

3020 Creusement Creusement dans le parement 3017 Ant. à : 3021 
Post. à : 3017 
Coupe : 3017 
Comblé par : 3021

M20

3021 Comblement Comblement du creusement 3020 composé de brique et de ciment. Ant. à : 
Post. à : 3020

M20

3022 Boulin ? Cloison ? Un morceau de bois est encore en place, s’agit-il du boulin de TRB21? Quelques 
éléments sont toutefois douteux : un morceau de bois de section carrée est 
présent 1,90 m au-dessus (US 3030), peut-être s’agit-il d’un autre boulin ou peut-
être fonctionnent-ils ensemble pour appartenir à une cloison en bois (une planche 
en bois est présente 0,60 m au dessus de 3030)

Ant. à : 
Post. à : 
Synchrone avec : 
3001 ?

M1, TRB21

3023 Creusement Creusement dans le parement 3001 pour la mise en place de la cheminée CHE22 Ant. à : 3024, 3025 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 

CHE22

3024 Arrachement 
manteau cheminée 
CHE22

Arrachement du manteau de la cheminée CHE22 ainsi que du linteau qui venait 
au devant, au-dessus du jambage.

Ant. à : 3025 
Post. à : 3023, 3029

CHE22

3025 Comblement Comblement de l’ouverture de la cheminée en partie basse, du sol actuel jusqu’à 
l’arc de décharge pour le conduit de cheminée soit 2,60 m de haut. Il est composé 
de blocs d’arkose et de basalte de gros module (0,60x0,40 et minimum 0,20x0,20 
m)

Ant. à : 
Post. à : 3024, 3029 

CHE22

3026 Comblement Comblement du conduit de la cheminée CHE22, composé de terre cuite, de 
basalte et de pouzzolane en petit module (0,05x0,10 cm) et situé au-dessus de 
l’arc de décharge en brique

Ant. à : 
Post. à : 3039

CHE22

3027 Creusement Creusement dans le parement 3001 (zone déjà fortement perturbée par 
l’arrachement et le comblement de la cheminée CHE22 localisée juste à côté)

Ant. à : 3028 
Post. à : 3001 
Coupe : 3001 
Comblé par : 3028

CHE22

3028 Comblement Comblement en brique et en ciment du creusement 3027 Ant. à :  
Post. à : 3027 
Comble : 3027

M1

3029 Construction Mise en place de la cheminée CHE22, le comblement du creusement autour 
de la cheminée est composé de blocs d’arkose et de basalte de moyen module 
(0,10x0,20 m). Des pierres de taill en arkose servent de piedroits pour la 
cheminée (cf fiche de fait CHE22)

Ant. à : 3024 
Post. à : 3023

CHE22

3030 Boulin ? Cloison ? Bois de section carré de 0,09x0,10 m enfoncé dans le parement 3001. Sa 
position au-dessus de 3022 permet d’envisager l’hypothèse d’une cloison plutôt 
que d’un boulin.

Ant. à :  
Post. à : 3001 ? 
Synchrone avec : 
3001 ?

M1

3031 Creusement Creusement dans le parement 3038, dans l’alignement de COR17, COR18 et 
COR19. Il s’agit de l’emplacement d’un corbeau (disparu). Le creusement mesure 
0,40 m de diamètre.

Ant. à : 3032 
Post. à : 3038 
Coupe : 3038 
Comblé par : 3032

M1

3032 Comblement Comblement du creusement 3031 composé de brique et de ciment Ant. à :  
Post. à : 3031 
Comble : 3031

M1

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
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3033 Creusement Creusement dans le parement 3038 pour la mise en place du couloir de l’annexe 
de la mairie

Ant. à :  
Post. à : 3038 
Coupe : 3038

M1

3034 Mortier Mortier de préparation pour la pose du badigeon 3035 Ant. à : 3035 
Post. à : 3001

M1

3035 Badigeon Badigeon marron marquant l’occupation de constructions venant s’appuyer 
contre la muraille

Ant. à : 3036 
Post. à : 3034

M1

3036 Badigeon Badigeon gris Ant. à : 3037 
Post. à : 3035

M1

3037 Ciment Couche de ciment marquant la dernière occupation des lieux (annexe de la 
mairie)

Ant. à : 
Post. à : 3036

M1

3038 Parement parement du mur M1 en partie est du secteur 3. Il est composé de blocs bruts ou 
cassés en assises reglées. Les blocs sont en arkose et en basalte, de dimension 
allant de 0,15x0,10 à 0,30x0,20 m. Les blocs sont liés par un mortier blanc/
jaunâtre grumeleux avec des sables grossiers

Ant. à :  
Post. à : 3034 
Equivalent à : 3001

M1

3039 Comblement Comblement de l’intérieur du placard PLA16 après la fin de son utilisation. Ant. à : 
Post. à : 3009 
Comble : 3009

PLA16

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
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Secteur 4 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
4001 Construction Pilier sud ouest de la salle (secteur 4) supportant la voûte d’arête VOU10 Ant. à : 4004 

Post. à : 4003 
Synchrone avec : 4002

VOU10

4002 Construction Pilier nord ouest de la salle (secteur 4) supportant la voûte d’arête VOU10 Ant. à : 4004 
Post. à : 
synchrone avec:  4001

VOU10

4003 Arrachement Arrachement dans le parement 4012 lié à l’installation du pilier 4001 et de la 
voûte d’arête (US 4004)

Ant. à : 4001 
Post. à : 4012

VOU10, M1

4004 Parement Parement de la voûte d’arête VOU10 composé de basalte et de pouzzolane de 
petit module (0,10x0,15 m en moyenne). Les blocs sont liés par un mortier jaune.

Ant. à :  
Post. à : 4001, 4002

VOU10

4005 Parement Parement en appareil irrégulier composé de basalte en grand nombre, d’arkose 
et de pouzzolane ainsi que quelques fragments de tuile et de mortier de tuileau. 
Les blocs mesurent en moyenne 0,15x0,20 m et sont liés par un mortier jaune 
analogue à celui de la voûte 4004. Il s’agit du reparementage de la façade est de 
la muraille M1 lié à la construction de la «cave» (pièce de l’actuelle chaufferie, 
secteur 4)

Ant. à :  
Post. à : 4019

M1

4006 Blocage Blocage du mur M1 composé de blocs de basalte de 0,15x0,20 m en moyenne, ils 
sont noyés dans un mortier de chaux blanc/jaunâtre très compact. Le blocage est 
observé derrière le parement 4005

Ant. à : 4005, 4019 
Post. à : 
Egal à 4025

M1

4007 Blocage Sondage 6. Blocage composé de blocs de basalte avec un peu d’arkose, de 
pouzzolane, de fragments de tuile  et quelques éléments de béton de tuileau. 
Tous les éléments sont liés à la terre (sédiment limono-argileux brun et meuble). 
Ce blocage est observé au niveau de l’extrémité nord du secteur 4. A la suite 
des différentes séries de reparementage réalisées dans les deux façades de 
la muraille M1, le blocage d’origine (US 4006) a, dans cette portion de mur, 
complètement disparu et a été remplacée par ce nouveau blocage 4007

Ant. à : 4005 
Post. à : 4019

M1

4008 Parement Sondage 6. Parement en appareil irrégulier avec des blocs liés par un mortier 
de chaux blanc/jaune grossier (inclusion de cailloutis), très friable. Les blocs 
mesurent de 0,20x0,15 à 0,10x0,15 m avec des petits blocs de 0,05x0,10 m, 
essentiellement en basalte avec en plus de la pouzzolane, un peu d’arkose et 
d’éléments en terre cuite. Il  s’agit du reparementage de la façade ouest du mur 
M1, observé depuis l’est et correspond à l’US 1009

Ant. à : 1024 
Post. à : 1008

M1

4009 Enduit Sondage 1. Enduit blanc/jaune observé sous le niveau de dalle actuel sur environ 
0,30 m de haut

Ant. à : 4015 
Post. à : 4005

M1

4010 Construction Sondage 1. Reprise des fondations du mur M1 intervenue lors de la phase de 
reparementage (US 4005). On observe en majorité des blocs de basalte mais 
également de la pouzzolane et de l’arkose (taille moyenne : 0,15x0,20 m), les 
blocs sont liés par un mortier de chaux jaune/grisâtre compact.

Ant. à : 4018 
Post. à : 4019

M1

4011 Parement Parement est de la muraille en partie basse, composé de blocs de basalte et 
d’arkose de gros module (0,60x0,20, 0,50x0,30 et 0,20x0,20 m). Les blocs sont 
bruts ou équarris, en assises réglées. On mesure 5 assises par mètre qui varient 
entre 0,20 et 0,25 m de haut. Les blocs sont liés par un mortier blanc/grisâtre, 
grumeleux et compact.

Ant. à : 4012 
Post. à : 4006

M1

4012 Parement Parement est de la muraille en partie haute composé de blocs de basalte et 
d’arkose de petits et moyens modules 0,15x0,10 et 0,20x0,15 m). Les blocs sont 
bruts ou éclatés en assises réglées, un peu plus régulières que les assises de 
l’US 4011. On mesure 9 assises par mètre qui varient entre 0,10 et 0,15 m de 
haut. Les blocs sont liés par un mortier blanc/gris, grumeleux et compact. 

Ant. à : 4003, 4013 
Post. à : 4011

M1

4013 Construction Reprise du mur M1 située à l’extrémité sud du secteur 4, lié l’installation du 
couloir

Ant. à :  
Post. à : 4012

M1

4014 Occupation Sondage 1. Dalle en ciment correspondant au niveau de sol actuel de la 
chaufferie

Ant. à : 
Post. à : 4015

4015 Remblai Sondage 1. Couche de sédiments argilo-limoneux bruns meubles avec des 
blocs de basalte de gros module. Présence de céramique, de verre, de métal 
et de bois. C’est un remblai de démolition très hétérogène, mis en place lors du 
rehaussement du niveau de la cave.

Ant. à : 4014 
Post. à : 4016

4016 Occupation Sondage 1. Niveau de mortier gris, lissé. Cette lentille de mortier  correspond 
peut-être à un niveau de travail

Ant. à : 4015 
Post. à : 4017
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4017 Occupation Sondage 1. Niveau de sédiments argilo-limoneux bruns et mubles correspondant 
au niveau de sol d’origine de la cave.

Ant. à : 4016 
Post. à : 4018

4018 Remblai Sondage 1. Niveau argilo-limoneux verdâtre avec de gros blocs de marne 
correspondant à un niveau de remblai hétérogène survenu à la suite de la reprise 
des fondations (US 4010) du mur M1 et au préalable de la mise en place du sol 
4017

Ant. à : 4017 
Post. à : 4010

4019 Creusement Creusement et arrachement du parement d’origine (4012) de la muraille M1, lié 
à la construction de la «cave» (actuelle chaufferie, secteur 4). Le creusement 
précède le reparementage 4005

Ant. à : 4005 
Post. à : 4012

M1

4020 Fourrure Sondage 3. Fourrure du mur M1 composé d’arkose, de basalte, de pouzzolane 
et de tomette, avec des dimensions de 0,15x0,10 à 0,10x0,10 m. Les blocs de la 
fourrure reposent sur des lits de mortier blanc/jaunâtre, grumeleux et friable avec 
des inclusions de pouzzolane et de cailloutis (0,01 m de diamètre maximum). La 
hauteur entre les lits de mortier est de 0,10 à 0,15 m

Ant. à : 4023 
Post. à : 
Egal à 4021 
Coupé par POR24

M1

4021 Parement Sondage 3. Parement est du mur M1 observé en coupe dans le sondage 3, il 
est composé de blocs de basalte, de pouzzolane, d’arkose et calcaire(?). La 
dimension des blocs varie de 0,30x0,12 à 0,15x0,10 m. Les assises varient entre 
0,10 et 0,15 m de haut. Les lits de mortier ont des joints épais de 0,04 à 0,07 
m. Le mortier est blanc/jaunâtre, grumeleux et friable avec des inclusions de 
pouzzolane et de cailloutis comme dans l’US 4020

Ant. à : 4022 et 4023 
Post. à : 
Egal à : 4020 
Coupé par:  POR24 
Sert d’appui à:  4022

M1

4022 Construction Sondage 3. Mur composé de de blocs d’arkose, de basalte et inclusions de 
quelques éléments en terre cuite. Les blocs mesurent en moyenne 0,15x0,15 et 
0,10x0,5 m et sont noyés dans un mortier blanc/gris compact. Ce mur est lié à 
l’aménagement d’un couloir dans l’annexe de la mairie.

Ant. à : 4023 
Post. à : 
S’appuie contre : 4021

M23

4023 Construction Sondage 3. Couche de béton de 0,20 m d’épaisseur, compacte avec des 
inclusions de gravillons et de galets (mesurant jusqu’à 0,07 m). Trace de coffrage, 
lisse en surface.

Ant. à : 4024 
Post. à : 4022, 4021, 
4020

M23

4024 Construction Sondage 3. Couche de ciment peint en blanc de 0,02 m d’épaisseur, compact, 
homogène. Le ciment était recouvert d’une moquette vert d’eau et grise

Ant. à :  
Post. à : 4023

M23

4025 Blocage Sondage 6. Blocage du mur M1 composé de blocs de basalte de 0,15x0,20 cm en 
moyenne, ils sont noyés dans un mortier de chaux blanc/jaunâtre très compact. 
Le blocage est observé derrière le parement 4005

Ant. à : 4005 
Post. à : 
Egal à 4006

M1

4026 Occupation Sondage 4. Dalle en béton. Ant. à : 
Post. à :4027

4027 Comblement Sondage 4. Niveau de caillou, terre cuite, mortier désagrégé et sable 
correspondant au niveau de comblement de la tranchée d’un tuyau moderne.

Ant. à : 4026 
Post. à : 4028

4028 Remblai Sondage 4. Remblai de terre meuble hétérogène, cailloutis marron. Ant. à 4027 
Post. à : 4029

4029 Remblai Sondage 4. Remblai de terre compact hétérogène, charbonneuse, brun verdâtre. Ant. à :4028 
Post. à : 4030

4030 Occupation Sondage 4. Niveau de sol en terrazzo. Ant. à :4029, M25 
Post. à :4031

4031 Niveau travail Sondage 4. Niveau de préparation plus gris Ant. à : 4030 
Post. à : 4032

4032 Remblai Sondage 4. Remblai brun noir charbonneux avec des blocs de pierre, des terres 
cuites architecturales, de la céramique et des os.

Ant. à : 4031 
Post. à :

4033 Creusement Sondage 4. Tranchée oblique entamant le niveau marron meuble et le terrazzo 
(sur la couche noire)

Ant. à : 4034 
Post. à : 4032

4034 Comblement Sondage 4. Comblement de la tranchée avec des cailloux, du mortier et du 
charbon.

Ant. à : 
Post. à : 4033

4035 Interface Sondage 4. Couche de mortier sur le terrazzo de quelques millimètres seulement. Ant. à :4029 
Post. à : 4030

4036 Niveau meuble Sondage 4. Niveau meuble et hétérogène marron contenant des os, de la 
céramique, des terres cuites architecturales, des enduits (zone dépotoir?) (niveau 
sous 4027)

Ant. à : 4027 
Post. à :

4037 Niveau compact Sondage 4. Niveau très compact verdâtre qui se colle sur le sol en terrazzo. Ant. à : 4036 
Post. à :4038

4038 occupation Sondage 4. Sol en terrazzo Ant. à :4037, M25 
Post. à : 4039 
Synchrone avec : 4030

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
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4039 Niveau préparation Sondage 4. Niveau grisâtre de préparation au sol en terrazzo. Ant. à : 4038 
Post. à : 4040 
Synchrone avec : 4031

4040 Remblai Sondage 4. Niveau de remblai brun noir charbonneux avec des terres cuites 
architecturales, de la céramique, des os et des enduits peints.

Ant. à : 4039 
Post. à : 
Coupé par : 4041

4041 «Massif» Sondage 4. «Massif» de calcaire blanc dans 4040. Ant. à :4039 
Post. à : 
Coupe 4040

4042 Construction Sondage 4. Construction de la fondation du mur M1 côté nord du sondage, un 
ressaut de grandes pierres est visible. Se colle au mur 25.

Ant. à : 
Post. à : M25 
Contre : 4047 (M25)

M1

4043 Construction Sondage 4. Niveau de fondation du mur M1 côté sud du sondage, aucun ressaut, 
2 blocs seraient même plutôt en retrait.

Ant. à : 
Post. à : M25 
Contre : 4046 (M25)

M1

4044 Arasement Sondage 4. Niveau d’arasement du mur M25 Ant. à : 4042, 4043 
Post. à : 4046, 4047

M25

4045 Blocage Sondage 4. Blocage du mur M25 Ant. à : 
Post. à :

M25

4046 Parement Sondage 4. Parement sud du mur M25 Ant. à : 4044 
Post. à : 
Synchrone avec : 4047

M25

4047 Parement Sondage 4. Parement nord du mur M25 Ant. à :4044 
Post. à : 
Synchrone avec : 4046

M25

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
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Secteur 5 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
5001 Enduit Enduit jaune de surface du mur M1. Ant. à :  

Post. à : 5002
M1

5002 Enduit Enduit de préparation du mur M1 au ciment. Epaisseur moyenne 3-4 cm. Ant. à : 5001 
Post. à : 5003, 5004

M1

5003 Parement parement de blocs bruts ou éclatés de basalte, d’arkose et de pouzzolane de 
dimensions variant de 0,08x0,05 m pour les plus petits à 0,33x0,18 m pour les 
plus gros, la moyenne des modules employés se trouvant autour de 0,16x0,14 
m. Les blocs sont disposés en assises réglées, malgré quelques irrégularités 
et dédoublements d’assises, avec une moyenne de 7 à 8 assises par mètre 
d’élévation pour des hauteurs d’assises de 0,13 à 0,15 m en moyenne. Malgré les 
difficultés de lecture liées aux enduits récents et à des ragréages ponctuels avec 
des briques, le parement est lié d’un mortier de chaux, sable et pouzzolane assez 
grumeleux formant des joints gras. Cette maçonnerie est conservée jusqu’à la 
cote 404,70 m au sud et 403,85 m à l’extrémité nord du mur.

Ant. à : 5002, 5004 
Post. à :

M1

5004 Parement Plus haut et jusqu’au plafond de la pièce, le parement est assez différent, même 
si les matériaux ne varient guère (basalte et pouzzolane, auxquels il faut ajouter 
la présence régulière de briques en calage). Les modules et la mise en œuvre 
sont en revanche sensiblement différents puisque l’on observe un opus incertum 
sans véritable régularité dans la mise œuvre. Les modules varient de 0,10x0,05 m 
à 0,28x0,25 m. L’ensemble est lié d’un mortier gris blanc assez friable. 
Cette rupture relativement horizontale marque une reprise complète de la partie 
haute du mur.

Ant. à : 5002 
Post. à : 5003

M1

Secteur 6 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
6001 Parement En partie basse du mur et observé sur une très faible surface, parement de blocs 

bruts ou éclatés disposés en assises réglées identique à ce que l’on identifie 
dans les autres secteurs du premier étage. Les modules varient de 0,07x0,03 m à 
0,20x0,11m et le liant de mortier de chaux et sable mêlé de pouzzolane forme des 
joints gras largement débordant sur les blocs du parement.

Ant. à : 6002, 6003 
Post. à : 

M1

6002 Parement Reprise du mur en béton banché dans l’encadrement du couloir de circulation 
percé dans M1.

Ant. à : 6003 
Post. à : 6001

M1

6003 Enduit Enduit moderne blanc recouvrant le parement de M1 Ant. à :  
Post. à : 6001, 6002

M1
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Secteur 7 :
Inventaire des Unités Stratigraphiques

N° d’US Identification Description / Interprétation Chronologie relative Liée au(x) Fait(s)
7001 Parement Parement de M1, constitué de blocs bruts ou éclatés d’arkose, de basalte et de 

pouzzolane sont disposés en assises réglées et liés d’un mortier de chaux et de 
sable mêlé de fragments de pouzzolane assez grumeleux. 
À la surface de ce parement, un enduit de chaux et sable asse fruste mais 
très couvrant, de 2 à 3 cm d’épaisseur, était conservé par plaques sous les 
enduits récents. C’est le seul secteur où cet enduit a été identifié, mais il semble 
caractériser le traitement de la surface du parement de l’enceinte en partie haute 
au moins. Ponctuellement, des traces de lissage à sa surface étaient encore 
conservées.

Ant. à : 7002, 7003, 
7004, 7005, 7009, 
7010, 7011 
Post. à : 

M1

7002 Badigeon Badigeon blanchâtre moderne couvrant le parement de M1. Ant. à :  
Post. à : 7003

M1

7003 Enduit Enduit de ciment couvrant la surface du parement de M1. Ant. à : 7002 
Post. à : 7001, 7004, 
7005, 7006, 7007, 
7008, 7009, 7010, 7011

M1

7004 Creusement Creusement pratiqué dans US 7001 pour l’installation de la cheminée CHE 28. Ant. à : 7005 
Post. à : 7001, 7010

CHE 28

7005 Construction Construction de la cheminée CHE 28. Les jambages de la cheminée sont 
construits en pierres de taille d’arkose soigneusement façonnées et décorées 
d’un tore sur l’arête, tandis que le parement est repris en blocs bruts ou éclatés 
disposés grossièrement de manière à combler les lacunes entre les piédroits et 
le mur initial.

Ant. à : 7003, 7006, 
7007 
Post. à : 7004, 7001

CHE 28

7006 Parement Bouchage de la cheminée CHE 28 par une maçonnerie de blocs bruts ou éclatés 
liés au mortier de chaux.

Ant. à : 7003, 7007 
Post. à : 7005

CHE 28

7007 Creusement Creusement dans le bouchage 7006 de la cheminée CHE 28. Ant. à : 7003, 7008 
Post. à : 7006

M1

7008 Parement Bouchage en béton du creusement US 7007 pratiqué dans la cheminée CHE 28 
(colonne des toilettes).

Ant. à : 7003 
Post. à : 7007

M1

7009 Creusement Creusement pratiqué dans US 7001 pour l’installation de l’ouverture OUV 29. Ant. à : 7010, 7011 
Post. à : 7001

OUV 29

7010 Construction Construction de l’ouverture OUV 29. Seul un piédroit d’ouverture et une large 
arcature surbaissée témoignent encore de la présence de ce qui a pu être un 
placard, une porte ou une large baie. L’épaisseur du rempart, proche de 2,15 m 
à cet endroit, rend l’hypothèse d’une porte ou d’une baie peu crédible et nous 
aurons tendance à privilégier l’interprétation de cette structure comme un placard 
ou une vaste niche de construction soignée. Sa moitié sud a complètement 
disparu dans les années 1950 lors du percement du couloir, dont l’encadrement a 
été refait en béton.

Ant. à : 7011 
Post. à : 7001

OUV 29

7011 Parement Bouchage en béton de l’ouverture OUV 29 lié au percement du couloir moderne 
de circulation à travers M1.

Ant. à :  
Post. à : 7001, 7010

M1
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Annexe 3
Inventaire de la documentation
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Documentation graphique (code G)

63 113 36370 G 1 doc. 
graphique

calque polyester Sondage SD1, coupes stratigraphiques et élévations. 
Echelle 1/20e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 G 2 doc. 
graphique

calque polyester Sondage SD2, coupe stratigraphique est/ouest. 
Echelle 1/20e

M. Navetat

63 113 36370 G 3 doc. 
graphique

calque polyester Sondage SD 2, plan. Echelle 1/20e M. Navetat 
L. D’Agostino

63 113 36370 G 4 doc. 
graphique

calque polyester Sondage SD2, élévation de M1 et coupe de M 11. 
Echelle 1/20e

M. Navetat 
L. D’Agostino

63 113 36370 G 5 doc. 
graphique

calque polyester Sondage SD4, coupes stratigraphiques et élévation de M1. 
Echelle 1/20e

M. Navetat 
C. Mitton

63 113 36370 G 6 doc. 
graphique

calque polyester Sondage SD 4, coupes stratigraphiques. 
Echelle 1/20e

M. Navetat 
C. Mitton

63 113 36370 G 7 doc. 
graphique

calque polyester Lapidaire issu du démontage du muret de la cave Secteur 2. 
Echelle 1/10e

M. Navetat

63 113 36370 G 8 doc. 
graphique

calque polyester Lapidaire pris dans le parement US 2001 de la cave Secteur 
2. 
Echelle 1/10e

M. Navetat

Documentation écrite (code E)

63 113 36370 E 1 doc. écrite papier Liasse de documents format A4 reliés comprenant : 
- les listings des Faits et Unités stratigraphiques 
- les fiches US et USC de terrain 
- les plans de localisation des points de références 
topographiques utilisés sur le chantier 
- divers schémas de localisation des structures enregistrées

C. Mitton 
D. Martinez 
L. D’Agostino

Documentation graphique numérique (code GN)

63 113 36370 GN 1 doc. 
numérique

.xls Listing des points topographiques I. Rougier

63 113 36370 GN 2 doc. 
numérique

.ai Plan de masse global I. Rougier

63 113 36370 GN 3 doc. 
numérique

.ai Coupe générale est-ouest au niveau du parking I. Rougier

63 113 36370 GN 4 doc. 
numérique

.ai Coupe générale ouest-est au niveau de la chaufferie I. Rougier

63 113 36370 GN 5 doc. 
numérique

.dwg plan de masse niveau -1 M. Gévaudan 
architecte

63 113 36370 GN 6 doc. 
numérique

.dwg plan de masse niveau 0 M. Gévaudan 
architecte
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63 113 36370 GN 7 doc. 
numérique

.dwg plan de masse niveau 1 M. Gévaudan 
architecte

63 113 36370 GN 8 doc. 
numérique

.dwg plan de masse niveau 2 M. Gévaudan 
architecte

63 113 36370 GN 9 doc. 
numérique

.dwg coupe CC M. Gévaudan 
architecte

63 113 36370 GN 10 doc. 
numérique

.dwg coupe DD M. Gévaudan 
architecte

63 113 36370 GN 11 doc. 
numérique

.dwg coupe EE M. Gévaudan 
architecte

63 113 36370 GN 12 doc. 
numérique

.ai M1, élévation est. 
Echelle 1/50e

I. Rougier 
D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 13 doc. 
numérique

.ai M1, élévation ouest. 
Echelle 1/50e

I. Rougier 
D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 14 doc. 
numérique

.ai Planche I. Localisation du site sur la carte IGN au 1/250 000 L. D’Agostino

63 113 36370 GN 15 doc. 
numérique

.ai Planche II. Localisation du site sur la carte au 1/25 000 et sur 
le plan cadastral

L. D’Agostino

63 113 36370 GN 16 doc. 
numérique

.ai Planche III. Etat des lieux. Plans par niveaux et zone d’étude 
archéologique. Echelle 1/250e

D. Martinez

63 113 36370 GN 17 doc. 
numérique

.ai Planche IV. Etat des lieux. Coupes générales et zone d’étude 
archéologique. Echelle 1/250e

D. Martinez

63 113 36370 GN 18 doc. 
numérique

.ai Planche V. Niveau -1. localisation des sondages, relevés 
d’élévations et coupes stratigraphiques. Echelle 1/200e

D. Martinez

63 113 36370 GN 19 doc. 
numérique

.ai Planche VI. Niveau 0. localisation des sondages, relevés 
d’élévations et coupes stratigraphiques. Echelle 1/200e

D. Martinez

63 113 36370 GN 20 doc. 
numérique

.ai Planche VII. Niveau 1. localisation des sondages, relevés 
d’élévations et coupes stratigraphiques. Echelle 1/200e

D. Martinez

63 113 36370 GN 21 doc. 
numérique

.ai Planche VIII. L’enceinte du Bas Empire, état des 
connaissances et restitution. Echelle 1/1000e

E. Lemaître 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 22 doc. 
numérique

.ai Planche IX. M1, élévation occidentale. Echelle 1/75e D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 23 doc. 
numérique

.ai Planche X. M1, élévation occidentale, (Secteur 1). Echelle 
1/50e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 24 doc. 
numérique

.ai Planche XI. M1, élévation occidentale, (Secteurs 2, 4 et 7). 
Echelle 1/50e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 25 doc. 
numérique

.ai Planche XII. M1, élévation orientale. Echelle 1/50e D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 26 doc. 
numérique

.ai Planche XIII. Plan des sondages au sol au rez-de-chaussée. 
Echelle 1/75e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 27 doc. 
numérique

.ai Planche XIV. Secteur 4. Coupes stratigraphiques du 
sondage SD1. Echelle 1/20e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 28 doc. 
numérique

.ai Planche XV. Secteur 1. Plan et coupes stratigraphiques du 
sondage SD 2. Echelle 1/20e

L. D’Agostino

63 113 36370 GN 29 doc. 
numérique

.ai Planche XVI. Secteur 4. Coupes stratigraphiques du 
sondage SD4. Echelle 1/20e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 30 doc. 
numérique

.ai Planche XVII. Mur M1, élévation occidentale. Phases de 
construction. Echelle 1/75e

D. Martinez 
L. D’Agostino

63 113 36370 GN 31 doc. 
numérique

.ai Planche XVIII. Mur M1, élévation orientale. Phases de 
construction. Echelle 1/75e

D. Martinez 
L. D’Agostino
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Annexe 4
Inventaire des photographies numériques
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63 113 036370 PN 1 Photo numérique .tiff Secteur 1. Vue générale avec échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 2 Photo numérique .tiff Secteur 1. Vue générale avec échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 3 Photo numérique .tiff Secteur 1. Vue générale avec échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 4 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie sommitale sous ARC 4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 5 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie sommitale sous ARC 4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 6 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie sommitale sous ARC 4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 7 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie sommitale sous ARC 4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 8 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie sommitale sous ARC 4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 9 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie sommitale sous ARC 4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 10 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, parement US 1003 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 11 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, parement US 1001 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 12 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, solin de toiture US 1002 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 13 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, parement US 1001 et US 1002 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 14 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’US 1023 et des enduits L. D’Agostino
63 113 036370 PN 15 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’US 1023 et des enduits L. D’Agostino
63 113 036370 PN 16 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’US 1023 et des enduits L. D’Agostino
63 113 036370 PN 17 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’US 1023 et des enduits L. D’Agostino
63 113 036370 PN 18 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’US 1023 et des enduits L. D’Agostino
63 113 036370 PN 19 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’US 1023 et des enduits L. D’Agostino
63 113 036370 PN 20 Photo numérique .tiff Secteur 1, M1, détails de la liaison entre US 1007 et US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 21 Photo numérique .tiff Secteur 1, M1, détails de la liaison entre US 1007 et US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 22 Photo numérique .tiff Secteur 1, M1, détails de la liaison entre US 1007 et US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 23 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’arrachement au nord du 

renfoncement. US 1023 et liaison avec US 1001
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 24 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’arrachement au nord du 
renfoncement. US 1023 et liaison avec US 1001

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 25 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’arrachement au nord du 
renfoncement. US 1023 et liaison avec US 1001

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 26 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détails de l’arrachement au nord du 
renfoncement. US 1023 et liaison avec US 1001

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 27 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 28 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 29 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 30 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 31 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 32 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 33 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 34 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1007 et corbeau COR 5 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 35 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, liaison au sud entre US 1007 et POR 3 sur M 7 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 36 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du parement US 1007 et mortier L. D’Agostino
63 113 036370 PN 37 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de l’ouverture OUV 6 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 38 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de l’ouverture OUV 6 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 39 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 40 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 41 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 42 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 43 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 44 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 45 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 46 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 47 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de la liaison entre US 1007 et US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 48 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 49 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 50 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 51 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de l’enduit couvrant US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 52 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail de l’enduit couvrant US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 53 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 54 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 55 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 56 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 57 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 58 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 59 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 60 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 61 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 62 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, détail du mortier de construction de US 1023 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 63 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1023 et arrachement au sud à la liaison avec 

M7
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 64 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1023 et arrachement au sud à la liaison avec 
M7

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 65 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1023 et arrachement au sud à la liaison avec 
M7

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 66 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1023 et arrachement au sud à la liaison avec 
M7

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 67 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1023 et arrachement au sud à la liaison avec 
M7

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 68 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1023 et arrachement au sud à la liaison avec 
M7

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 69 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 70 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 71 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 72 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 73 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 74 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 75 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 76 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 77 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 78 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 79 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 80 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 81 Photo numérique .tiff Secteur 4. M1 au niveau de la voûte VOU 10 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 82 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 83 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 84 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 85 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 86 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 87 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 88 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 89 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 90 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 91 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 92 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 93 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 94 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 95 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 96 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 97 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 98 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 99 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 100 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 101 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 102 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 103 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 104 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1 vue générale dans la pièce nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 105 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1 vue générale dans la pièce nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 106 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1, détail des enduits modernes L. D’Agostino
63 113 036370 PN 107 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1, détail des enduits modernes L. D’Agostino
63 113 036370 PN 108 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1 vue générale dans la pièce nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 109 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 110 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 111 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 112 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 113 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 114 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 115 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 116 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 117 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 118 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 119 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 120 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 121 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, coupe stratigraphique sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 122 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 123 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 124 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 125 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 126 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 127 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 128 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 129 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2 et liaison avec M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 130 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 131 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 132 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 133 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 134 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 135 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 136 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 137 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, liaison entre M1 et M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 138 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 139 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 140 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, liaison entre M1 et M11 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 141 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M1, US 1037 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 142 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, coupe stratigraphique sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 143 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, coupe stratigraphique sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 144 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, coupe stratigraphique nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 145 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 et VOU 12 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 146 Photo numérique .tiff Secteur 1. Sondage SD2, détail de M11 et VOU 12 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 147 Photo numérique .tiff Secteur 7. Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 148 Photo numérique .tiff Secteur 7. Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 149 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, enduits modernes L. D’Agostino
63 113 036370 PN 150 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, enduits modernes L. D’Agostino
63 113 036370 PN 151 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, enduits modernes L. D’Agostino
63 113 036370 PN 152 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail de l’enduit couvrant le parement US 7001 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 153 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail de l’enduit couvrant le parement US 7001 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 154 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail de l’enduit couvrant le parement US 7001 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 155 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail de l’enduit couvrant le parement US 7001 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 156 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 157 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 158 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 159 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 160 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 161 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 162 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 163 Photo numérique .tiff Secteur 7. M1, détail du jambage nord de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino

63 113 036370 PN 164 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 165 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 166 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 167 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 168 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, Vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 169 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, détail du parement et des changements de 

mortier
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 170 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, détail du parement et des changements de 
mortier

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 171 Photo numérique .tiff Secteur 5. M1, détail du parement et des changements de 
mortier

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 172 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1 vue générale dans la pièce nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 173 Photo numérique .tiff Secteur 3. M1 vue générale dans la pièce nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 174 Photo numérique .tiff Secteur 3. Liaison entre M1 et M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 175 Photo numérique .tiff Secteur 3. Liaison entre M1 et M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 176 Photo numérique .tiff Secteur 3. Liaison entre M1 et M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 177 Photo numérique .tiff Secteur 3. Liaison entre M1 et M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 178 Photo numérique .tiff Secteur 3. Liaison entre M1 et M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 179 Photo numérique .tiff Secteur 3. détail d’un trou de boulin aménagé dans M1, US 

3001
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 180 Photo numérique .tiff Secteur 3. détail d’un trou de boulin aménagé dans M1, US 
3001

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 181 Photo numérique .tiff Secteur 3. détail d’un trou de boulin aménagé dans M1, US 
3001

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 182 Photo numérique .tiff Secteur 3. détail d’un trou de boulin aménagé dans M1, US 
3001

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 183 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail de l’arrachement d’un corbeau L. D’Agostino
63 113 036370 PN 184 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail de l’arrachement d’un corbeau L. D’Agostino
63 113 036370 PN 185 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail du corbeau COR 17 bûché L. D’Agostino
63 113 036370 PN 186 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail des corbeaux bûchés et arrachements de 

corbeaux
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 187 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail des corbeaux bûchés et arrachements de 
corbeaux

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 188 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail des corbeaux bûchés et arrachements de 
corbeaux

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 189 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail des corbeaux bûchés et arrachements de 
corbeaux

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 190 Photo numérique .tiff Secteur 3. Détail des corbeaux bûchés et arrachements de 
corbeaux

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 191 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 192 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 193 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 194 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 195 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 196 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 197 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 198 Photo numérique .tiff Secteur 3. Placard PLA 16 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 199 Photo numérique .tiff Secteur 3. détail d’un trou de boulin aménagé dans M1, US 

3001
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 200 Photo numérique .tiff Secteur 2. Vue générale de M1 vers le sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 201 Photo numérique .tiff Secteur 2. Vue générale de M1 vers le sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 202 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 203 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 204 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 205 Photo numérique .tiff Secteur 2. Vue générale de M1 vers le sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 206 Photo numérique .tiff Secteur 2. Vue générale de M1 vers le sud L. D’Agostino
63 113 036370 PN 207 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 208 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 209 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 210 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 211 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 212 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 213 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 214 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 215 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 216 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 217 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 218 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 219 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 220 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 221 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 222 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 223 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 224 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 225 Photo numérique .tiff Secteur 2. Vue générale de M1 vers le nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 226 Photo numérique .tiff Secteur 2. Vue générale de M1 vers le nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 227 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 228 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 229 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 230 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 231 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 232 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 233 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 234 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 235 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 236 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 237 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 238 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 239 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 240 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 241 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 242 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 243 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 244 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 245 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 246 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 247 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 248 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 249 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 250 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 251 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 252 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 253 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 254 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 255 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 256 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 257 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 258 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 259 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 260 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 261 Photo numérique .tiff Secteur 2. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 262 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1 après démontage de l’échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 263 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1 après démontage de l’échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 264 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1 après démontage de l’échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 265 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 266 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 267 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au niveau du renfoncement L. D’Agostino
63 113 036370 PN 268 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au niveau du renfoncement L. D’Agostino
63 113 036370 PN 269 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 270 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 271 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 272 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 273 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, partie haute au nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 274 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1 après démontage de l’échafaudage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 275 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 276 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 277 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 278 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 279 Photo numérique .tiff Secteur 1. M1, US 1009 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 280 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détail de M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 281 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détail de M7 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 282 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 283 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 284 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 285 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 286 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détails de M1 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 287 Photo numérique .tiff Secteur 1. Détails de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 288 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 289 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 290 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 291 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 292 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 293 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 294 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 295 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 296 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 297 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 298 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 299 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 300 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 301 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 302 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 303 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 304 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 305 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 306 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 307 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 308 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 309 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 310 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 311 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 312 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 313 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 314 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 315 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 316 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 317 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 318 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 319 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 320 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD3, détail du blocage de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 321 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD3, détail du blocage de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 322 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 323 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 324 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 325 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 326 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 327 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 328 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 329 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 330 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 331 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 332 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 333 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 334 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD4 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 335 Photo numérique .tiff Secteur 7. Vue générale vers le nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 336 Photo numérique .tiff Secteur 7. Aménagement OUV 29 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 337 Photo numérique .tiff Secteur 7. Aménagement OUV 29 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 338 Photo numérique .tiff Secteur 7. Aménagement OUV 29 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 339 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 340 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 341 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 342 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 343 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 344 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 345 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 346 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 347 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 348 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 349 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 350 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail de la cheminée CHE 28 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 351 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail du parement US 7001 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 352 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail du parement US 7001 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 353 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail du parement US 7001 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 354 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail du parement US 7001 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 355 Photo numérique .tiff Secteur 7. Détail du parement US 7001 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 356 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 357 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 358 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 359 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 360 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 361 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 362 Photo numérique .tiff Secteur 4. Détail de M1 au niveau du couloir de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 363 Photo numérique .tiff Secteur 4, détail de M1 au niveau de la chaufferie L. D’Agostino
63 113 036370 PN 364 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD 5 et blocage de M1 (US 4006) L. D’Agostino
63 113 036370 PN 365 Photo numérique .tiff Secteur 4. Sondage SD 5 et blocage de M1 (US 4006) L. D’Agostino
63 113 036370 PN 366 Photo numérique .tiff Secteur 4. Pile sud de la voûte VOU 10 et reprise dans M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 367 Photo numérique .tiff Secteur 4. Pile sud de la voûte VOU 10 et reprise dans M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 368 Photo numérique .tiff Secteur 4. Pile sud de la voûte VOU 10 et reprise dans M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 369 Photo numérique .tiff Secteur 4. Pile sud de la voûte VOU 10 et reprise dans M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 370 Photo numérique .tiff Secteur 4. Pile sud de la voûte VOU 10 et reprise dans M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 371 Photo numérique .tiff Secteur 4. Pile sud de la voûte VOU 10 et reprise dans M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 372 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, vue générale de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 373 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, détail de la cheminée CHE 22 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 374 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, détail de la cheminée CHE 22 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 375 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, détail de la cheminée CHE 22 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 376 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, détail de la cheminée CHE 22 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 377 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, détail de US 3038 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 378 Photo numérique .tiff Secteur 3. Vestibule sud, détail de US 3038 L. D’Agostino
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63 113 036370 PN 379 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Secteur 3. Vestibule sud, partie haute de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 380 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Secteur 3. Vestibule sud, partie haute de M1 L. D’Agostino
63 113 036370 PN 381 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Secteur 6. Vue générale de M1 et des 

reprises modernes
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 382 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Secteur 5, pièce nord, vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 383 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Sondage dans les combles et reprises 

modernes
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 384 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Secteur 5, pièce nord, vue générale L. D’Agostino
63 113 036370 PN 385 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Secteur 6. Vue générale de M1 et des 

reprises modernes
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 386 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Placards muraux au sud du Secteur 5. 
Reprises modernes

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 387 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Placards muraux au sud du Secteur 5. 
Reprises modernes

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 388 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Placards muraux au sud du Secteur 5. 
Reprises modernes

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 389 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Placards muraux au sud du Secteur 5. 
Reprises modernes

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 390 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Sanitaires du premier étage L. D’Agostino
63 113 036370 PN 391 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 

ouvertures renaisssance en remploi
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 392 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 393 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 394 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 395 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 396 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 397 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 398 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 399 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 400 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. Façade ouest de l’annexe, détail des 
ouvertures renaisssance en remploi

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 401 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 402 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord L. D’Agostino
63 113 036370 PN 403 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord, détail du départ de voûte 

et du bouchage à la liaison avec le Secteur 2.
L. D’Agostino

63 113 036370 PN 404 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord, détail du départ de voûte 
et du bouchage à la liaison avec le Secteur 2.

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 405 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord, détail du départ de voûte 
et du bouchage à la liaison avec le Secteur 2.

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 406 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord, détail du contrecoeur 
d’une cheminée

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 407 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord, détail du contrecoeur 
d’une cheminée

L. D’Agostino

63 113 036370 PN 408 Photo numérique .tiff Suivi de travaux. M7, parement nord, détail du contrecoeur 
d’une cheminée

L. D’Agostino
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Annexe 6
Inventaire des prélèvements
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63 113 036370 PR 1 prélèvement charbon 4034 C14 Conservé

63 113 036370 PR 2 prélèvement charbon
sous 

SOL26 4039 C14 Analyse

63 113 036370 PR 3 prélèvement charbon 4040 C14 Conservé

63 113 036370 PR 4 prélèvement charbon
Interface 

4011/4042 C14 Analyse

63 113 036370 PR 5 prélèvement charbon 4034 C14 Conservé

63 113 036370 PR 6 prélèvement charbon 4029 C14 Analyse

63 113 036370 PR 7 prélèvement charbon 4029 C14 Conservé

63 113 036370 PR 8 prélèvement charbon 4032 C14 Conservé

63 113 036370 PR 9 prélèvement charbon M1 4020 C14 Analyse

63 113 036370 PR 10 prélèvement charbon M1 4006 C14 Analyse

63 113 036370 PR 11 prélèvement charbon M1 1037 C14 Analyse

63 113 036370 PR 12 prélèvement charbon M1 2002 C14 Conservé

63 113 036370 PR 13 prélèvement mortier M25 4045 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 14 prélèvement mortier M1 1023 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 15 prélèvement mortier M1 1023 Analyse mortier Analyse

63 113 036370 PR 16 prélèvement mortier M1 1023 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 17 prélèvement mortier M1 1021 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 18 prélèvement mortier M1 1023 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 19 prélèvement mortier M1 1022 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 20 prélèvement mortier M1 1001 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 21 prélèvement mortier M1 1007 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 22 prélèvement mortier M11 1039 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 23 prélèvement mortier M1 1037 Analyse mortier Analyse

63 113 036370 PR 24 prélèvement mortier M 1 1037 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 25 prélèvement mortier M1 1001 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 26 prélèvement mortier M1 1017 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 27 prélèvement mortier M1 3001 Analyse mortier Analyse

63 113 036370 PR 28 prélèvement mortier M1 4006 Analyse mortier Analyse

63 113 036370 PR 29 prélèvement mortier M1
Interface 

4011/4042 Analyse mortier Analyse



12510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

63 113 036370 PR 30 prélèvement mortier 4034 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 31 prélèvement mortier 4034 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 32 prélèvement mortier M1 4020 Analyse mortier Analyse

63 113 036370 PR 33 prélèvement mortier M1 2002 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 34 prélèvement terrazzo 4038 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 35 prélèvement terrazzo 4018 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 36 prélèvement terrazzo 4007 Analyse mortier Conservé

63 113 036370 PR 37 prélèvement terrazzo 4030 Analyse mortier Analyse
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Annexe 7
Inventaire des bacs de mobilier
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1 CR Céramique 4 4032 17 fragments
1 CR Céramique 4 4034 6 fragments
1 CR Céramique 4 4029 6 fragments
1 CR Céramique 4 4037 4 fragments
1 CR Céramique 4 4036 17 fragments
1 CR Céramique 4 4040 11 fragments
1 CR Céramique 3 3039 26 fragments
1 CR Céramique 4 4015 19 fragments
1 CR Céramique 4 4018 8 fragments
2 MT Metal 4 4036(en surf) 1 fragment
2 MT Métal 3 3039 1 fragment
2 OF Faune 4 4029 6 fragments
2 OF Faune 4 4036(en surf) 17 fragments.
2 OF Faune 4 4032 41 fragments
2 OF Faune 4 4037 8 fragments 
2 OF Faune 4 4040 18 fragments
2 OF Faune 4 4034 12 fragments
2 OF Faune 4 4036 106 fragments
2 VR Verre 4 4036 1 fragment
2 VR Verre 4 4018 6 fragments (verre de bouteille)
3 ED Enduit 4 4036 6 fragments
3 ED Enduit 4 4034 3 fragments
3 ED Enduit 4 4037 8 fragments
3 ED Enduit 4 4032 11 fragments
3 ED Enduit 4 4040 27 fragments
3 MC fût colonne 1 1037 1 fragment
3 TC Hypocauste 4 4032 1 fragment
3 TC Hypocauste, tuile 4 4029 6 fragments
3 TC Tuile 4 4040 4 fragments
3 TC Hypocauste, tuile 4 4036(en surf) 6 fragments dont 1 d’hypocauste et 2 bords de tuile à rebord
3 TC Hypocauste, tuile 4 4036 39 fragments dont 11 d’hypocauste et 4 bords de tuile à rebord
3 TC Hypocauste, tuile 4 4037 5 fragments dont 1 d’hypocauste et 2 bords de tuile à rebord
3 TC Hypocauste, tuile 4 4034 8 fragments dont 1 d’hypocauste et 6 bords de tuile à rebord
3 TC Tuile 3 3039 1 fragment
3 TC Tuile 4 4015 4 fragments
3 TC Terre cuite décorative 4 4018 1 fragment
3 TC Tuile 4 4032 5 fragments
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Annexe 8
Datations radiocarbone

N° de prélèvement N° de 
Structure

N° d’US Réf. Échantillon 
Erlangen

Datation BP Datation AD (1 sigma) 
68% de probabilité

Datation AD (2 sigma) 
95% de probabilité

63_113_036370_PR_2 sous SOL26 4039 Erl - 15390 
 BTPL 02/10-36

1843 BP +/- 46 125 - 234 AD (68,3%) 67 - 257 AD (92,9%) 
298 - 318 AD (2,5%)

63_113_036370_PR_4 Interface 
4011/4042

Erl - 15391 
BTPL 02/10-37

1200 BP +/- 45 772 - 889 AD (68,3%) 688 - 752 AD (15,2%) 
758 - 899 AD (73,5%) 
918 - 952 AD (6,1%) 
957 - 962 AD (0,6%)

63_113_036370_PR_6 4029 Erl - 15393 
BTPL 02/10-39

1689 BP +/- 42 261 - 279 AD (10,5%) 
326 - 410 AD (57,8%)

243 - 428 AD (95,4%)

63_113_036370_PR_9 M1 4020 Erl - 15389 
BTPL 02/10-35

1272 BP +/- 45 676 -774 AD (68,3%) 660 - 784 AD (77,6%) 
785 - 830 AD (11,0%) 
836 - 869 AD (6,8%)

63_113_036370_PR_10 M1 4006 Erl - 15392 
BTPL 02/10-38

268 BP +/- 43 1521 - 1573 AD (29,6%) 
1584 - 1589 AD (1,9%) 
1621 - 1622 AD (0,4%) 

1628 - 1666 AD (29,3%) 
1782 - 1796 AD (7,2%)

1484 - 1604 AD (46,2%) 
1607 - 1679 AD (37,0%) 
1764 - 1773 AD (1,0%) 
1776 - 1800 AD (9,0%) 
1939 - 1950 AD (2,2%)

63_113_036370_PR_11 M1 1037 Erl - 15394 
BTPL 02/10-40

1013 BP +/- 45 977 - 1043 AD (56,5%) 
1098 - 1119 AD (9,3%) 
1141 - 1147 AD (2,5%)

898 - 918 AD (4,2%) 
949 - 1062 AD (65,5%) 
1063 - 1071 AD (1,0%) 

1074 - 1154 AD (24,8%)
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N° de Prélèvement :
63113_036370_PR_2
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N° de Prélèvement :
63113_036370_PR_4
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N° de Prélèvement :
63113_036370_PR_6
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N° de Prélèvement :
63113_036370_PR_9
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N° de Prélèvement :
63113_036370_PR_10
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N° de Prélèvement :
63113_036370_PR_11
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PLANCHE III
Etat des lieux : plans par niveaux
et zone d’étude archéologique

Mai 2010. DAO : D. Martinez et L. D’Agostino, HADES
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PLANCHE IV
Etat des lieux : coupes générales
et zone d’étude archéologique

Mai 2010. DAO : D. Martinez et L. D’Agostino, HADES
Fond de plan : Michel Gévaudan
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PLANCHE VI
Niveau 0. Localisation des sondages,
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PLANCHE VII
Niveau 1. Localisation des sondages,
relevés d’élévations et coupes stratigraphiques

Mai 2010. DAO : D. Martinez, HADES
Fond de plan : Michel Gévaudan
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PLANCHE IX
Mur M1, élévation occidentale

Mai 2010-janvier 2013. Echelle 1/75ème.
Relevé topographique et photogrammétrique : I. Rougier
DAO : D. Martinez et L. D’Agostino, HADES



U
S 

10
01

U
S 

10
03

U
S 

10
02

U
S 

10
18

U
S 

10
18

U
S 

10
19

U
S 

10
20

U
S 

10
23

U
S 

10
07

U
S 

10
12

U
S 

10
11

U
S 

10
06

U
S 

10
08

U
S 

10
09

U
S 

70
03

U
S 

30
19

U
S 

30
18 U

S 
30

03

U
S 

30
04

U
S 

10
37

V
O

U
 1

2

M
 1

1

O
U

V
 6

FE
N

 2

A
RC

 4

CO
R 

5

PO
R 

3

CO
R 

17

SE
CT

EU
R 1

SE
CT

EU
R 2

Po
st

e 
de

 g
az

To
it

u
re

P
la

n
ch

er

P
la

n
ch

er

Po
rt

e

V
o

û
te

V
o

û
te

En
tit

és
 a

rc
hé

ol
og

iq
ue

s 
(E

A
)

M
 3

00
5

Se
ct

eu
r

SE
CT

EU
R 2

Co
nt

ou
r d

e 
st

ru
ct

ur
e

Re
st

itu
tio

n 
ou

 li
m

ite
 h

yp
ot

hé
tiq

ue

Re
pr

is
e 

de
 m

aç
on

ne
rie

Li
m

ite
s 

de
 fo

ui
lle

M
or

tie
r

Ci
m

en
t

En
du

it 
XX

e 
s.

M
ur

 e
n 

co
up

e

Pi
er

re
 à

 p
ie

rr
e

Br
iq

ue
s

M
ar

ne
s

La
pi

da
ire

 e
n 

re
m

pl
oi

U
ni

té
s 

st
ra

tig
ra

ph
iq

ue
s 

(U
S)

30
13

1

So
nd

ag
e

SD
1

N
S

39
7,

00
 m

39
8,

00
 m

39
9,

00
 m

40
0,

00
 m

40
1,

00
 m

40
2,

00
 m

40
3,

00
 m

40
4,

00
 m

40
5,

00
 m

39
5,

00
 m

39
6,

00
 m

40
6,

00
 m

40
7,

00
 m

40
8,

00
 m

Ec
he

lle
 : 

1/
50

èm
e

0
0,

5
1

2

+0,31

6 col./larg.110

R

rue  Boirot

lim
ite de prop.

lim
ite de propriété

limite de propriété

parois cage
C-F 1h

Chaufferie

3.30

2.37

2.37

C-
F 

1/
2h

Cave

D C

B

A

B

D C

A

HSP
3,62

HSP
3,66

+0,31

Elévateur
accessibilité

Armoires
EDF

Alimentation
GAZ

-1,05

-1,15

EP

EP

EP 0,00

Asc.

93
X2

10
 +

 f-
p

N

E

O

S

CL
ER

M
O

N
T-

FE
RR

A
N

D
 (P

uy
-d

e-
D

ôm
e)

10
 ru

e 
Bo

ir
ot

PL
A

N
CH

E X
M

ur
 M

1,
 é

lé
va

tio
n 

oc
ci

de
nt

al
e 

(S
ec

te
ur

 1
)

M
ai

 2
01

0-
ja

nv
ie

r 2
01

3.
 E

ch
el

le
 1

/5
0èm

e .
Re

le
vé

 to
po

gr
ap

hi
qu

e 
et

 p
ho

to
gr

am
m

ét
riq

ue
 : 

I. 
Ro

ug
ie

r
D

AO
 : 

D
. M

ar
tin

ez
 e

t L
. D

’A
go

st
in

o,
 H

A
D

ES



US 1018

US 1019

US 7003
US 7001

US 7004 US 7005 US 7008

US 7007

US 7001

US 7010

US 7009
US 7011

US 7005

US 2001

US 2002

US 2003 / 2004

US 3019

US 3018

US 3003

US 3004

US 3013

US 3012

US 3006

US 3005

US 3014

US 3015

US 3007

US 3008

US 3002

US 3009

US 3039

US 3020
US 3021

US 3028

US 3027 US 3026

US 3023

US 3029

US 3025

US 3033

US 3038

US 3032

US 3031

US 7005

US 7006

PLA 16

CHE 22

POR 24

VOU 27

POR 3

COR 17 COR 18 COR 19

CHE 28

OUV 29

SECTEUR 2

SECTEUR 3

SECTEUR 7

Couloir

Couloir

Combles

Plancher

Cheminée

Cheminée Jambage de
la cheminée

Placard

Porte / Baie /
Placard ?

Plancher

Voûte

Porte

Voûte

US 3001

Entités archéologiques (EA)M 3005

SecteurSECTEUR 2

Contour de structure
Restitution ou limite hypothétique

Reprise de maçonnerie
Limites de fouille

Mortier
Ciment

Enduit XXe s.
Mur en coupe

Pierre à pierre
Briques

Marnes
Lapidaire en remploiUnités stratigraphiques (US)30131

SondageSD1

N S

397,00 m

398,00 m

399,00 m

400,00 m

401,00 m

402,00 m

403,00 m

404,00 m

405,00 m

395,00 m

396,00 m

Echelle : 1/50ème

0 0,5 1 2

+0,31

6 col./larg.110

R

ru
e
  B

o
iro

t

limite de prop.

limite de propriété

lim
ite de propriété

parois cage
C-F 1h

C
haufferie

3.30

2.37

2.37

C-F 1/2h

C
ave

D

C

B A

B

D

C

A

HSP
3,62

HSP
3,66

+0,31

Elévateur
accessibilité

Arm
oires

ED
F

Alim
entation

G
AZ

-1,05

-1,15

EP

EP

EP
0,00

A
sc.

93X210 + f-p

N

E

O

S

CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme)
10 rue Boirot

PLANCHE XI
Mur M1, élévation occidentale
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Relevé topographique et photogrammétrique : I. Rougier
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PLANCHE XII
Mur M1, élévation orientale

Mai 2010-janvier 2013. Echelle 1/50ème.
Relevé topographique et photogrammétrique : I. Rougier
DAO : D. Martinez et L. D’Agostino, HADES
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Plan des sondages au sol au rez-de-chaussée
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Secteur 4. Coupes stratigraphiques
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Mai 2010-janvier 2013. Echelle 1/20ème.
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3. Elevation du mur M1 dans l’emprise du sondage SD12. Coupe stratigraphique est/ouest du sondage SD11. Coupe est/ouest au niveau de la retombée de la voûte VOU 10
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Mur M1, élévation occidentale
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Mai 2010-janvier 2013. Echelle 1/75ème.
Relevé topographique et photogrammétrique : I. Rougier
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PLANCHE XVIII
Mur M1, élévation orientale
Phases de construction

Mai 2010-janvier 2013. Echelle 1/75ème.
Relevé topographique et photogrammétrique : I. Rougier
DAO : D. Martinez et L. D’Agostino, HADES
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Lapidaire
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6001

6002

6003 5001

5002

5004

5003

4001

4003 4019

4013

4010

4008

4006 = 4025

4012

401140204021

40024005 4007

4004

4009

2002

20012003

2004

7001

7002

7003

7004 7009

7010

7011

7005

7006

7007

7008

3001 3038

1037

1001 1023 1010

1003

3031

3032

3035

3037

3033

3034

3005

3006

3018

3019

3020

3021

3027

3028

3003

3004

3016

3017

3014

3015

3007

3008

3002

3009

3039

3023

3026 3029

3024

3025

3012

3013

3020

3021

1002

1004

1005

1028

1029

1006

1007

1011

1012

1008

1009

1024

1025

1027

1026

1018

1015

1019

1016

1017

1021

1022

1020

1030

1031

1032

1033

1034

1035 1036

1038 1040

10391043

1042 1041

4014

4015

4016

4017

4018
4022

4023

4024

4026

4027

4028

4029

4030

4035

4031

4033

4034

4042

4032

4036

4038

4037

4039

4040

4043

4044

40454047 4046

PLA
16

COR
18

COR
17

CHE
22

M 11 M20/M7

VOU
12

COR
5

ARC
4

OUV
6

FEN
2

COR
19

POR
24

CHE
28

OUV
29

VOU 27

M 23

VOU 10

M 25

SOL 26

M20
/M7

SECTEUR 3SECTEUR 1 SECTEUR 7SECTEUR 2SECTEUR 6 SECTEUR 5 SECTEUR 4

Phase 1A : fin IVe s. - Ve s.
Phase 1B : Ve s. ?

Phase 2 : Xe s. - XIe s. ? Phase 3A : fin XIVe s. - XVe s.
Phase 3B : XVe s. - XVIe s.

Phase 4 : XVIIe s. - XVIIIe s. Phase 5A : XIXe s.
Phase 5B : milieu du XXe s.

Période 1 : Antiquité tardive / Bas Empire Période 2 : Epoque carolingienne ? Période 3 : bas Moyen Âge / Renaissance Période 4 : Epoque moderne Période 5 : Epoque contemporaine

CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme)
10 rue Boirot

PLANCHE XX
Diagramme stratigraphique

Mars 2013. DAO : L. D’Agostino, HADES



Figures



15610 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

FIG. 1 - Vue de la zone d’étude au niveau du parking du 10 rue Boirot.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 2 - Piquetage des enduits au marteau pneumatique dans le couloir de la chaufferie.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 3 - Piquetage des enduits au marteau pneumatique et sondage au sol dans la chaufferie.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 4 - Sondage au sol au niveau du couloir de la chaufferie.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 5 - Relevé de l’élévation au tachéomètre au premier étage.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 6 - Plan perspective de la ville de Clermont par François Fuzier, 1575.
MUNSTER, F. DE BELLEFOREST, Cosmographie universelle, 1575, t. I, col. 226. Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 7 - Plan de la ville et des remparts en 1725.
Plan de la ville de Clermont capitale de toute la province d’Auvergne (vers 1725) ; copie d’un plan conservé à la Bibliothèque Nationale ; B.C.I.U. 
Clermont-Ferrand, CA 5007. Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 8 - Plan de la ville et des remparts en 1740.
Plan de la Ville de Clermont-Ferrand… dressé vers 1740, par N.S.S.M.A. ; copie exécutée sur l’original en 1846 par Benoît Gonod ; B.C.I.U. Clermont-
Ferrand, CA 80. Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009



16010 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

FIG. 9 - Plan de la ville vers 1789.
Plan de la ville de Clermont (vers 1789) ; copié sur l’original par Benoît Gonod ; B.C.I.U. Clermont-Ferrand, CA 113. Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 
2009
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FIG. 10 - Les découvertes archéologiques relatives à l’enceinte du castrum du Bas Empire et les hypothèses de P.-F. 
Fournier sur son tracé.
DAO Claire Mitton, Hadès, 2009
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FIG. 11 - L’enceinte de la fin du Moyen Âge et la tour de la Monnaie d’après l’Armorial de Guillaume Revel.
Copie du la vue de Clermont conservée aux AD Puy-de-Dôme (3Fi139. DAO L. D’Agostino, Hadès, 2013

FIG. 12 - Les portes de l’enceinte haute en 1575 d’après le plan Fuzier.
DAO L. D’Agostino, Hadès, 2013
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FIG. 13 - La porte Terrasse d’après La Ruelle de Beaumesnil (copié par le comte de Laizer).
Comte de Laizer, Dessins d’antiquité d’Auvergne, 1824. B.C.I.U. Clermont-Ferrand, MS 828. Source: PCR Augustonemetum



16410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

Murs retrouvés sur le tracé du rempart BE

Tracé hypothétique

Mur appartenant au rempart médiéval

M388 = M530

M408

M40

M339

50m

Source Ph. Arnaud 1998

FIG. 14 - Les découvertes relatives à l’enceinte du Bas-Empire en 1998 (opération Bourse-Victoire; dir. Ph. Arnaud, 
1998).
DAO Claire Mitton, Hadès, 2009



16510 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

FIG. 15 - Plan restitué des enceintes successives de la ville de Clermont.
Source: PCR Augustonemetum d’après E. Grélois.
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FIG. 16 - Secteur 1. Vue générale du rempart après piquetage.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 17 - Nettoyage des maçonneries.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 18 - Secteur 1. Sondage au sol SD2 au pied de l’enceinte et vestiges des sols associés aux maisons détruites.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 19 - Secteur 1. Sondage SD2 : fondation de M1 et mur M11 appartenant à un bâtiment accolé contre le rempart.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 20 - Secteur 1. Parement de M1 au niveau du sondage SD2 (US 1037).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 21 - Secteur 1. US 1037, fragment de colonne cannelée.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 22 - Secteur 1. US 1037, fragment de base de colonne.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 23 - Secteur 1. Renfoncement dans le parement ouest de M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 24 - Secteur 1. Reparementage (US 1009) en partie basse.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 25 - Secteur 1. US 1009, culot et départ de voûte.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 26 - Secteur 1. Mur pignon M7 de l’annexe de la mairie.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 27 - Secteur 1, sondage SD 2. Vue des niveaux de démolition du bâtiment accolé contre M1 et mur mitoyen 
M11.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 28 - Secteur 1, sondage SD2. Arase de M11.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 29 - Secteur 1, sondage SD2. liaison entre M11 (à gauche) et M1 (à droite).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009



17410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

FIG. 30 - Secteur 1, parement sud de M11.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 31 - Secteur 1, détail du départ de voûte au nord de M11.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 32 - Secteur 1. Ressaut à la liaison de US 1009 et US 1007.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 33 - Secteur 1. Reparementage US 1007 et corbeau de plancher (COR 5).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 34 - Secteur 1. Détail du corbeau COR 5.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 35 - Secteur 1. Détail du blocage de M1 en partie haute (US 1023).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 36 - Secteur 1. Arrachement du parement de M1 au niveau de la liaison entre M1 et M7 ; linteau de la porte POR 
3 aménagée dans M7.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 37 - Secteur 1. Détail de l’arrachement du parement et du blocage de M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 38 - Secteur 1. Détail de la liaison entre le reparementage US 1007 et le blocage US 1023.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 39 - Secteur 1. Partie haute de M1 au nord.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 40 - Secteur 1. Partie haute de M1 au nord, US 1001.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 41 - Secteur 1. Solin de toiture (US 1002).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 42 - Secteur 1. Parement au sommet de M1 (US 1003) et reprise liée à ARC4 (à droite).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 43 - Secteur 1. Détail de la reprise liée à l’insertion du grand arc ACR4 en partie haute de M1, recoupant le blo-
cage US 1023.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 44 - Secteur 1. Détail de la reprise au niveau de l’arc sommital du mur (ARC 4).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 45 - Secteur 1. Détail de la reprise au niveau de l’arc sommital (ARC 4).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 46 - Secteur 2. Vue générale de la cave et de la base du mur M1 (à droite) en direction du nord.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 47 - Secteur 2. Détail du grand appareil de remploi (US .2002), du reparementage en sous-oeuvre (US 
2003/2004) et du départ de la voûte de la cave (US 2001).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 48 - Secteur 2. Détail de M1 et vue de la cave en direction du sud.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 49 - Secteur 2. Détail du mortier de construction de l’US 2002 et des fragments de terrazzo mis en oeuvre dans 
le mur.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 50 - Secteur 2. Détail d’un bloc antique taillé en remploi dans l’US 2002.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 51 - Secteur 2. Détail d’un bloc antique en remploi dans l’US 2002.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 52 - Secteur 2. Détail d’un chapiteau corinthien en remploi dans l’US 2002.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 53 - Secteur 2. Reprise en sous-oeuvre de M1 (US 2003) ; à l’arrière, un blocage sommaire de pouzzolane et des 
niveaux de marnes remaniées.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 54 - Secteur 2. Reprise en sous-oeuvre de M1 (US 2003) et marnes remaniées à l’arrière.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 55 - Secteur 3, pièce nord. élévation de M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 56 - Secteur 3, vestibule de l’annexe et parement de M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 57 - Secteur 3. Détail du corbeau COR 17.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 58 - Secteur 3. Détail du bouchage US 2013 à l’emplacement d’un corbeau.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 59 - Secteur 3. Placard PLA 16.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 60 - Secteur 3. Détail du fond du placard PLA 16 en tommettes.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 61 - Secteur 3. Détail du tableau nord du placard PLA 16 et rainure pour une étagère.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 62 - Secteur 3. Vestibule, détail de la cheminée CHE 22 bouchée.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 63 - Secteur 3. Détail du jambage nord de la cheminée CHE 22.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 64 - Secteur 3. Vestibule, extrémité sud de M1, US 3038 et reprise en béton au niveau du couloir.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 65 - Secteur 7. Vue générale du couloir de l’étage et du parement ouest de M1 en direction du sud.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 66 - Secteur 7. Vue générale en direction du nord et reprises liées à l’habitat.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 67 - Secteur 7. Détail du parement de M1 (US 7001).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 68 - Secteur 7. Détail de l’enduit couvrant l’US 7001.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 69 - Secteur 7. Détail de l’enduit couvrant l’US 7001.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 70 - Secteur 7. Jambage nord de la cheminée CHE 28.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 71 - Secteur 7. Détail du jambage sud de la cheminée CHE 28.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 72 - Secteur 7. Détail du jambage nord de la cheminée CHE 28.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 73 - Secteur 7. Détail de l’âtre de la cheminée CHE 28.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 74 - Secteur 7. Détail de l’ouverture OUV 29  et reprise liée à l’aménagement du couloir.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009



19410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

FIG. 75 - Secteur 4. Vue générale de la chaufferie vers l’est.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 76 - Secteur 4. Vue du couloir de la chaufferie vers le nord et sondage SD4.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 77 - Secteur 4. Sondage SD4, détail du terrazzo SOL 26 et de la base de M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 78 - Secteur 4. Sondage SD4, vue générale et mur M25 antérieur à M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 79 - Secteur 4. Sondage SD4, détail de l’arrachement de M25 et du parement de M1.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 80 - Secteur 4. Sondage SD4, détail de la tranchée de fondation de M1, recoupant le SOL 26.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 81 - Secteur 4. Détail du SOL 26 et de M25.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 82 - Secteur 4. Détail de la partie basse de M1 (US 4011).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 83 - Secteur 4. Parement de M1 et changement d’appareil (US 4011/4012).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 84 - Secteur 4. Détail de la reprise liée à la construction de la pile US 4001.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 85 - Secteur 4. Détail du parement US 4005 au niveau de la voûte de la cave.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 86 - Secteur 4. Emplacement des sondages au sol et dans l’élévation (SD1 à droite et SD5 à gauche).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 87 - Secteur 4. Sondage SD5, détail du blocage US 4006 et du reparementage US 4005.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 88 - Secteur 4. Sondage SD1 dans l’angle nord de la chaufferie, vue générale.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 89 - Secteur 4. Détail du reste du blocage US 4006, pris entre l’arrière de la pile US 4002 (à droite) et le repare-
mentage par l’ouest US 4008 (à gauche).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 90 - Secteur 4. Détail du sondage SD1 et parement US 4005 reconstruit à l’issue du démaigrissement du mur.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 91 - Secteur 4. Détail de la fondation de la pile US 4002.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 92 - Secteur 4. Sondage SD3 au niveau du couloir traversant le mur M1 au rez-de-chaussée. Vue du blocage et 
du parement oriental de M1 (US 4020). La reprise au béton est le revêtement actuel du couloir.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 93 - Secteur 5. Vue générale de la zone étudiée au premier étage à l’est.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 94 - Secteur 5. Détail des deux appareils identifiés sur le parement (US 5003 en bas et US 5004 en haut).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 95 - Secteur 5. Détail du changement de mortier et de la ligne de reprise entre US 5003 et US 5004.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 96 - Secteur 5. Placard mural piqueté dans la partie sud du secteur après intervention, reprise moderne.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 97 - Secteur 5. placard mural piqueté dans la partie sud du secteur après intervention, creusement moderne 
pratiqué dans le rempart.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 98 - Secteur 6. Zone piqueté après intervention et reprises modernes (percement du couloir, reprise en parap-
ings et béton, évacuation d’eau.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 99 - Secteur 6. Zone piquetée dans les sanitaires après intervention.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 100 - Secteur 3. Partie haute du mur du vestibule piquetée après intervention et reprises modernes.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 101 - Secteur 7. Partie de mur piquetée après intervention pour complément d’information; l’enceinte est ici 
bien présente, dans la continuité des observations du couloir voisin (porte à droite).
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 102 - Combles de l’annexe à l’ouest. Reprise en petits blocs en partie haute du mur, ne correspondant plus 
au mode de construction du rempart. Le coup de sabre vertical correspond à l’emplacement des deux cheminées 
superposées des étages inférieurs.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 103 - Mur pignon nord de l’annexe (M7), piqueté après intervention.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 104 - Mur pignon nord de l’annexe (M7), détail de la retombée de la voûte ; ce passage était initialement ouvert 
et permettait une communication avec la cave Secteur 2.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 105 - Mur pignon nord de l’annexe (M7), détail du contrecoeur d’une cheminée moderne.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 106 - Façade ouest de l’annexe et fenêtre renaissance en remploi.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 107 - Détail de l’assemblage approximatif du piédroit nord et du linteau.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009

FIG. 108 - Croisée renaissance en remploi et détail de l’assemblage mal ajusté.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2009
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FIG. 110 - Mortier Type 1 - PR23, US 1037 (photo macro).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010

FIG. 111 - Mortier Type 1 - PR23, US 1037 (photo microscopique).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010
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FIG. 112 - Mortier Type 2 - PR32, US 4020 (photo macro).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010

FIG. 113 - Mortier Type 2 - PR32, US 4020 (photo microscopique).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010
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FIG. 114 - Mortier Type 3 - PR27, US 3001 (photo macro).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010

FIG. 115 - Mortier Type 3 - PR27, US 3001 (photo microscopique).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010
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FIG. 116 - Jonction entre le mortier Type 1 (US 4042) et le mortier Type 2 (US 4011) - PR 29 (photo macro).
Cliché de S. Büttner, CEM, 2010



21410 rue Boirot - Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). HADÈS, 2013

FIG. 117 - Périgueux, enceinte du Bas Empire de Vesuna et reconstruction médiévale de l’enceinte du Puy-Saint-
Front.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2011

FIG. 118 - Périgueux, détail du grand appareil en remploi de l’enceinte du Bas Empire.
Cliché de L. D’Agostino, Hadès, 2011
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